
- ,
à&

No 53
tee]

man: spa eas

17 Aunse- 19 Juillet 1883
a

. ; —
‘ | »ËVEKN IiMInNT

| | Editiontquotidienne, par an... oo py
J

‘Edition hebdomadaire. par an...

= Québec, Jeudi
rer es

Turif des Annonces

Par ligne
verre vere. $0.10

Autres insertions,si publiés tous es jours 0.05

Pres‘ière insertion...

 

Invariableiment payable d'avance. JOURNAIL POPULLAIRE. . .
, “ trois fois par semaine 0.06

\ — ”» deux tois...….. 0... 0.07

L. J, DEMERS & FRÈRE, Propriétaires, 30 rue la Fabrique. “ une fois... ….….….… 0.08On peut aussi s'abonner pour six mois et
;

; pour trois mois. Avis de N'axæarces, Mariages ou Décès ;

6 cents par semaine : :
  1 cent le numero

FauruusTos 08 L'ÉVÉNEMENT en avant et la protégeant contre le |
DU 19 JUILLET 1883. | choc impérieux de cette populace sou-

_ levée. _ tes, tout Marseillais était un héros. La
| Au milieu du tumulte que nous es- | grande taille de Coursegol en imposait
sayons de décrire, Coursegol était pré-| encore. i
occupé, autant par l'impatience de Do |! — Oui, reprit-il, je suis un des Mar-|
lorès que par les doutes qu’il éprouvai scillais venus au secours des Parisiens!
lui-même on songeant à Bridoul. Ilne Ob w’écarta devant lui. Il put enfin
l’avait pas vu depuis trois ans, Il savait! atteiudre la boutique du bonnet phry
seulemert que Bridoul en quittant le! ge; il entra, Dans lu vaste salle du

 

— C’est un Marseillais, dit une voix. !
À cette heure, pour les bons patrio-!

“| DOLORES.
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(SUITE)

L'assemblée nationale semble impuis-
sante à ariôter les horreurs de ces heures
tragiques ; par son inertie, la Commune
semble les favoriser. Quelques efforts
isolés sont vainement tenlés.
De ces journées égales par l'horreur

qu'elles inspirent à quiconque, après
soixante-seize ans, en étudie les péri-
péties, la plus sombre fat celle du 3
septembre, qui vit périr parmi tant de
victimes, la princesse de Lamballe,
odieuseme nt massacrée pour avoir trop
aimé la reine. Frappé à mert, jeté d'a-
bord sur un monceau de cadavres, dé-
pouillé ensuite de ses vêtements, son
corps resteeXpusé aux regards d’une
populace infime, Un des bandits ose
détacher de ce pauvre corps souillé par
la boue, et plus encore par les mains des
assassins, la tête charmante qui en était
la plus belle part; d'autres, écartelant
le tronc avec une cruauté que jien ne
put assouvir, s’en disputent les lam-
beaux sanglants. Puis, commence une
épouvantable mascarade, Semblables à
des bêtes enragees portant en triomphe,
comme des trophées de victoire, ces dé-
pouilles de mort, la troupe2des assassins
s’élance dans la rue du Hoi-de-Sicile,
où était située la prison de la Force
et va porter la terrenr au centre de
Paris, en s’ariétant sous les croisées du
Temple et suus celles du Palais Royal.

Il était environ midi, au moment où
Coursegol et Dolorés ayant traversé la
place du la Bastille. pénétrèrens dans
la ruo Saint-Antoine, au miiieu d’une
foule compaste, composée en grande
partie d'hommes et de femmes ivres,
d'enfants en haillons, qui hurlaientles
uxs ot les autres et chantaient d’odieux
refrains. Quelques gardes nationaux se
wÉlaient à eux, arrêtés à chaque ins—
tan! pas des groupes, pourcrier:Vi-
ve la pation!» cri patriotique que
puussaient les soldats dela République
on défendant nos frontières et que des
assassine vociféièrent ce jour la. Les
voitures qui essayaient de fendre ce
flot mouvant étaient arrêtées aussi ; ceux
qu’elles transportaient obligés de prou
ver lour patriotisme en mêlant leurs ac-
clamations à celles du peuple. L'audace,
la brutalité des sans-culottes eù des tri-
coteuse n'evrent pas de limites durant
cette journée. Malheurà qui laissait son
visage trahir ses sentiments, même une
seule minute. La terreur, la pitié, la
tristesse, étaient des crimes qu’on ex-
piait cruellement.

Courecgol avait hésité à s'engager
daus la rue Srint-Antoine, Il redoutait
d'exposer Dolorés au contact de
cette multitude ameutée, dont ils
ne pouvaient encore, ni l’un ni l’autre,
s'expliquer la présence sur ce point,
Mais pius la grande ville, dans laquelle
elle venait pour la premiére fois, appa-
raiseoit à Dolorès sous un aspect odieux,
plus elle était pressée de se sentir en
sûroté dans la maison de Bridoul. Or,
la maison de Bridoul était dans la rue
Saint-Antoine ; pour y arriver, il fal-
lait absolument trverser la foule, à
moins do se résignor à atlendre qu’elle
se fût dissipés Mais se dissiperait-ello
promptoment ? N'y avait-il pas danger
a restor plus longtemps sans asile, sans
protecteur? Cetto penséo épouvant1
Dolort« Pre-sée d'arriver, elle entrai-
na Coursego!.

D'abord, ils marchèrent sans zop de
difficulté, suivant la mnssa qui semblait
so dirigar vers un même but. Lorsqu'ils
euront dépassé la place Royalo, ils Fu-
rent obligés de ralentir lour marche. À
la hauteur do In rue l’avée, ils durent
s'arrêter, La fuule formait là comme
un mur infranchissable. Ils se trouve-
rent pressés à ce point que Dolores erut
qu'elle aliait dire dtouffée. Alors Cour-
sogol étendit les bras, la plaça devant
lui, résistant à coux qui le prossaient

| puis un moment était immobile à la

 

régiment, avait acheté le fonds d'un
marchand de vin. Mais en apprenant
que ron ancien camarade débitait sa
marchandise à l'enseigne du Bonnet
phrygien, il se demandait avec effroi
s’il n'allait pas trouver, au lieu d'un
ami, un patriote exalté qui refurerait
de venir en aide à l’ex-serviteur d'un
marquis. Ces réflexions l’avaient tenu
silencieux jusque-là, Mais en se re-
trouvant arrêté par la foule, il eut la
pensée de s'enquérir de la cause du
mouvement auquel il était mêlé sans le
comprendre S'adressant à un jeune
homme placé à quelques pas de lui,
qui semblait, tant était grande l’impas-
sibilité de son visage, ne prendre au-
cune part aux émotions dont il était
témoin, Coursegol lui dit :
— Que se pasee-t-il done?
—Cequi se pasee ! reprit l’inconnu,

non sans amertume. On va promener
dans Paris la t:te de la Lamballe.

Coursegol ne put retenir un mouve-
ment d'horreur et de pitié. À diverses
1epiises, lorsqu’il accompagnait Philir-
pe chez le duc de Penthièvre, il avait
entrevu Ja prin cesse qui, l’on s’en sou-
vient, protégeait son jeune maître. En
même temps, la pensée que Dolorès
allait étre témoin de cette horrible ex-
hibition Pépouvanta. Il ee promit de
veiller autour de lui afin d’éviter au
regard de la jeune fille le spectacle
odieux qu’attendait la cohue frémis-
sante. Tout a coup, Dolorés, qui de-

même place ct sentait sous ses pieds un
sol humide et gliseant, comme si elle
efit marché dans un ruisseau, se retour-
na vers Coursegol et lui dit :
—Je suis dans l'eau.

Coursegol recula brusquement et
parvint à gagner assez de terrain pour
déplacer Dolores. Deyagée, grâce à cet
effort, elle put respirer. Machinalement,
elle regarda la terre ot poussa un cri
d’effroi.

—Du sang ! du sang! fit elle éper-
due.

Les yeux de Coursegol suivirent la
direction de ceux de Dolorès. Elle ne
s’était pas trompée, il y avait là une
mare de sang, et un peu peu plus loin
un cadavre que la foule piétinait
depuis une heure.

- Mais où sommes-nous donc ? muz-
mura Coursegol terrifié.
L'homme qui lui avait parlé déjà se

rapprocha et Lui dit:
—Vous êtes à cent pas de la maison

de la Force, où tont à l'heure encore on
massacrait les prisonniers.

Puis se rapprochant plus encore, de
fag.n à n’être entendu que de Course-
gol, il ajouta :
——Fecommandez à cette jeure fille

de ne pas crier de nouveau commeelle
vient de le faire tout à l’heure, Si quel-
que oxalté l'avait entendue, on vous
efit fait un mauvais parti.

Au môme momentla foule se remit
on marche. L'homme disparut. Cour-
segol,agité par des émotions'si nouvelles
pour lui, se retourna Delords 6 ait éva-
nouis dans ses bras Le pauvre hom-
me promena autour de lui un regard
désespéré. Soudain :os youx s’arrêtè-
rent sur une enseigne posée au-dessus
d'une boutique de l’autre côté de la rue.
Cette enseigne représentait un bonnet
rouge sur vne planche noire, au dessus
duquel on lisait ces mots peints en
grosses lettres rouges aussi : Au /onnet
phrygien. Dopuis un quart d'heure, il
était, sans le savoir, en face du cabaret
de Bridoul. I! poussa un crido joie,
enleva Dolorès daus ses bras robustes,
ot d'une voix de stontor:

—=Tlace ! place braves citoyens : une
femme évanouio, ma fille !
Lo costume piovengal de Dolords

trompa los individus qui barraient le
passage.

 

cabaret, il y avait peu de monde,Il dé-
pose Dolorès sur une chaise. Sans rien
voir qu'elle, sans rien entendre,il cou-
rut au comptoir, prit un verre d’eau,
revint vers la jeune fille, lui baigna les
poignets et lez tempes; bientôt elle ou-
vrit les yeux.
— Chère petite, es-tu mieux ? deman-

da-t-il avec sollicitude.
—Oui, oui ! mon bon Coursegol, ré-

pondit Dolorès. Elle se reprit : Oui,
mon père ; mais j'ai eu bien peur.
—La citeyenue a été pressée dans la

foule ? dit tout à coup une voix derrière
Coursegol.

Il se retournaet vit une femme jenne
encore. Un souvenir rapide traversa
son cerveau, Il se rappelait queBridoul
était marié,

—N'êter-vous pas la citoyenne Bri-
doul? fit-il,
—Sans doute ! Cornélie Bridoul!
—Votie mari
—Le voilà.
Bridoul apparut. Il avait suivi sa

femme pour voir de près la jeune Pro-
vencale qu'on venait d'apporter dans
son cabaret.
—Me reconnais-tu ? demanda Cour-

segol.
—Coursegol!
— Oui ! Je suis ton beau-frère. Cette

jeune filie est ta #ièce. Nous arrivons
de meaucaire. Je t'exp liquersi tout.

Bridoul regarda rapidement autour
de lui. Nul ne les observait. Les in-
dividus attablés dans la salle venaient
de se lever en rrgese et de se porter en
avant va 8 la pdîte, at'irés par le tu-
multe croissant de la foule qui hurlait
au dehors.
—Femme, emmènela citoyenne ! dit

Bridoul, nous allons être envahis.
Celle-ci s'empressa d’obéir, Elle en-

traina Dolores dans l’arrière-boutique.
Il était temps. Encore cinq minutes,
et les regards de Dolorès auraient eu à
subir un spectacle plus hideux encore |
que celui auquel elle venait d’assister.
Le cabaret fut pris d’assaut. La foule
suivait une douzaine d'hommes à figu-
re sinistre, aux cheveux épars, aux re-
gards abrutis, couverts de sang, dépe-
naillés. On montait sur les chaises et sur
les tables, pour les mieux voir. C'é-
taient les égorgeurs de la Force. Ils
demardèrent du vin, que Bridoul s’em-
pressa de leur servir. L'un d’eux portait
à la main une tête de femme fraîche-
ment coupée, dont la chevelure blonde
était entourée autour de son bras nu.
Pour boire, il posa cette tête toute
droite sur le comptoir d’étain. Course-
gol ferma les yeux pour ne pas voir. Il
avait reconnu les ‘raist de la princessa
de Lamballe. Lorsque ces hommes eu-
rent bu, l’un d’eux dit :

Maintenant nous allons faire accom-
moder la tête de la citoyenne afin
qu’Antoinette puisse la reconnaître.

Et s'adressant à Bridoul, il ajouta :
— Connais-tu un perrugnier dans le

quartier?
A cent pas d’ici, ci'oyen, place de la

Bastille, repondit Bridoul.
—En route !s’écrièrent les égorgeurs.
L'un d'eux ayan' repris la téte de la

malheureuse priuce-se,la troupeso remit
en marcha. suivie de la foule qui l'es-
cortait depuis la Force. Quelques mi-
nutes après, le cabaret élait vide. Bri-
doul s’élança dans l'arrière-boutique,
Coursegol le suivit. Par bonheur, los
doux femmes n'avaient rien vu, Grâce
aux soins de Cornélie Bridoul, Dolorés
était maintenant en possession de tout
son calme.

:À suivre.)
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J'ai examiné avec son Ia Poudre Désinfeotante du Prof, Burk, et je la considère
comme un article de grande utilité dans teutes les résidences.

J. A. GRANT, M. D., Méleciu de la Princesse Louige, 156, rue Flgin, Ottawa.

Ceci est pour œrtifier que pous faisons usage du Désinfectast du Prof. Burk au
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les rats, — HON., L, ALLEYN, Shérif de Québec.
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REMARQUEZ-Bitn CECI
Si vous avez besoin de belles et bonnes Marchandis2s

A BON MARCHE, TELLES QUE

TWEED>, DRAPS, SERGES, CHEMISES B.ANCHES, ET EN GIGAUNE FRAN-
ÇAIS, COLS. POIGNETS, CRAYATES, PARAPLUIES, CHAPEAUX, IIAR-
DES FAITES, PORTEMANTEAUX, VALISES, Ere, Bte., Etc.—ETOFFES À
ROBES DEVUIS 9 ets. — CACHEMIRE NOIR, RUBANS NOUVEAUX,
FLEURS, PLUMES D'AUTRUCHE, PARASOCS EN SATIN, ENTOUTUAS,
GANTS DE KID, DENTELLES.

ALLEZ IMMEDIATEMENT COCHEZ

L. P. BILODEAU,
Coin de lu Riz de la Couronne, Pres du March2)S:-Roch, Quebea -
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MISÉRABLES DE LONDRES,
DEUXIÈME PARTIE,

(Buits,)

—Et, dans ce cas, qui pourrait prou-
ver que Georges a bien le droit d’héri-
ter de son titre et de ea fortune ?
— John Blick eeulement.
— Et John Blick vous est tout dé-

voué, mylord.
Lord Stanley approuva du geste.
—Soit ! dit-il après un moment de

réflexion ; mais la duchesse peut ne
pas mourir ?
—Cesera difficile.
—Enfin, ri cela arrivait ?
—II nous resterait l’autre moyen.
—Eï Quoi consiite-t-il 8
—- Asflire disparaitre, le fils,
— (Georges1 |
—Ce serait uñ peu violent, sans

doute, mais le ré-ultat eexait. plus
décisif encore.
—C©e serait atroce.
Falkand sourit svec ironie,
—Mylord, répoudiiil fièrement,

lest demain seulement que j'aurai
Phonneur de vous recevoir ; d'ici 13,
J'espère que Votre Grâce aura réfléchi,
et qu’elle trbuvera des raisons pour ne
pas repousger mes offres.
. Peudant que ces paroles s'échan-
eaient entre lord Stanley et Falkand,
Kero de Saint-Pré avait eu le temps
de jeter les yeux eur le papier quilui
avait été remis.
Mas corame le Dtm qui s’y trouvait

inscrit n’évëfllait aueun souvenir dans
son esprit, il“s’élait tourné vers le
valet et lui avait manifesté son étonne-
ment.
—Je ne connais pas cet homme, dit-

il avec quelque hésitation. -
Àprétend"qüa,/mohsieux“le” vi;

comte connaît l'affaire qui l'amène.
—Quelle affairé:3."
—II ne l'a pas dit.
~M, Paul, contre-maitre, murmura

le vicoïmte ; est-ce un jeune homme %
—Il'a vingl-cing ans environ.
*—Etil ineistepour êtreregu ?
—Beaucoup. se
Eh bien | faites entrer... mais

prévenez-le que je n’ai pas beaucoup
desfemps à lui donner ; il se fait tard,
eb,je veux,rentrer à l’hôtel.
“Le valet se retira aussitôt, et, un

moment après, Paul entrait dans le
salon.’ …

II

i UNE FAMILLE D'OUVRIERS

Avant de poursuivre et de dire au
lecteur quel motif impérienx amensit
le contre-mèître de # maison Styler a
se présenter au vicomte Anatole de
Saint-Pré, il n’est.pas sans intérêt de
raconter ce qui pA passé depuis le
dépait de Londres, et quel conçours
de circonstances allajt tustire en pré-
sence le gentilhomme et l’ouvrier,

Paul, ainsi qu'il a en l'occasion de
lo direylui-méme Juns le cours de ce
récit,tail né rue de Charonne, le]
‘parents fort pauvree, qui disputeient
3 la mide une existence traversé-
par les ylus pénibles épreuves,

Sou père mourut qu'il n’avait pas
encore quatre ans et, six mois plus
tard, ça mère qrittait ce monde à son
tour, avec la douleur de laiseer son
enfant en be âge dens le plus com
plet dénuement.

C'eet l'histoire d’un grand nombre
de pauvres ménages.
On se marie jeune.
On la force, le courage, la bonne

volonté, et l'on regarde l'avenir sans
effroi.

Puis les enfants viennent, les chôma-
ges, lea maladies aussi, et, après elles,
la gêne, la pauvreté, :u misère!
Que faire ? = :
La mère de Pau! avait bien souffert;

mais elle aimait son homme, et elle
avait tout supporté avec uue héroïque
Tésignation. =
Qund elle resta seule, elle voulut

se rai‘ir contre le sort qui la frappait
si crue'lement; elle avait un enfant,
elle 1ecoubla d'énergie et, travailla
la nut.
A ce métier, lee forces s’usont vite ;

elle finit par tomber malade, puis elle
mourut.
Ce fut horrible.
Un moment, et comme elle sentait,

déjà :es atteintes de la mort, la mal-
Leurevre femme eut un mouvement de
révolte ; une imprécation s’échappa de
ses lèvres glacées, et elle se demanda
avec amertume ce qu’elle avait fait,

pour avoir été si rudement traitée par
la vie,

Mais ce ne fut qu’un éclair, et la
pauvre mère retomba presqu’aussitôt,
le visage baigné de larmes et ‘la poi-
trine pleine de sanglots.

Elle venait d'arrêter aon regard sur
le pauvre enfant qu’elle allait, laisser
après elle, et qui, agenouillé au pied
de son misérable grabat, joignait ins-
tinotivement les mains et priait Dieu
du plus profond de son cœur.
La malheureuse étendit vers lui ses

deux bras décharnés, et elle le serra
sur son sein avec une ivresse oublieuse
ot febrile,
—Mon Dien ! mon Dieu ! s’écria-t-

elle éperdue, je ne serai plus là pour
l’aimer et veiller sur lui ! Que va-t-il
devénir,- le cher et pauvre enfant !
Mon Dieù ! c'est'à- vous queje le confie!
Faites qu’il edit hop, honnête, et qu’il
pense quelquefois à‘a mère |

Ellé n’en put dire davantage : les
larmeset les sanglots l’étouffaient.

Elle cuvrit lentement les bras, ferma
les yeux, et se laissa glisser sur son'lit.

Elle était morte ! or 4; :

étaittropQuant gi petit Paul, il
joune, A cette épolyue, pour eomcevoir
quelque appréhensian sur l'avenir qui
l'appolait.
* Ætet Âge on oublie ai vite !

Et puis, ily a un Dieu pour les
orphelins. Ca
Sur le palier de l’éta,e habité na-

guère par la morte, demeurait un mé-

Lu VEINEEN

PELERINAGE
—A—

N.-D, de Lourdes, St-Michel,
Avec 1a blenveillante permission de Myr

l’Archevêque de QuéLer, le chœur de l’orgue
dé la Congrégation de St-Roch fora son pelé-
rinage annuel à Notre-Dame de Lourdes, à
St-Michel le 22 JUILLET prochain,sousle
patronage du Révd D. Gosselin, Pere, qui
confessera à bord, aidé d’autres prêtres,
toute personne qui se présentera-
Le chœura nolisé pourcette circonstance

le magnifique et spacieur vapeur le J'ont-
magny,JY partira du quai Champlain à 6
hrs À. M,, arrêtant à StJoseph de Lévis,
{Quai du Gonvernement/ et À St-Laurent.
Des abants religieux se feront entendre pen-
dant le praiet, ainsi qu’au retour qui re fera
à 6 hra P. M,
La Grande-Messe chantée à la grotte sera

soutenue par des instruments de cuivre.

s@ Los Dames sont admises. “DR
Prix du passage : 50 cts. Enfants, 25 ots.
16 juillet 1888.

 

 

Patissier Demandé.

On demande immédiatement un bon pâtis.
sier. S'adreeser à

OVELLET & FRÈRE,
; Village Bienville, Lévis.

10 juillet 1883.—1a.
 

A LOUER. Mage d'ouvriers, composé. de quatre
personnes : ls pire, 1d" ‘thts ot deux
enfants— fille et gargon. ;
On ne roulait pas sur l’or non plus, *

dans cette pauvre et honnête mansarde;

tionne et, malyré la gêne qui régnait
sous ces modestes lambris, en y ac-
cueillit l’enfant abandonné
—Quand il y en a pour quatre, il y

en a pour cing, dit le père Benoît en
amenant le petit Paul à sa ménagère ;
Nous avions deux enfants, désormais
NOUS où aurons trois.
Le père Benoît aimait à rire.
D) était connu et aimé de tout le fau-

bourz; Il avait l’inielligence ouveste,
le cœur droit et le jugement sain.

Paul trouva là une nouvelle famille,
et il eût pu croire qu’il n’y avait rien
de chèngé dansison existence, n’était
sa honneetsainte mèreabeente,

Il vécut ainei une dizaine d'années,
au miMéu d’altérnatives diverses et
Bans importance,

Paul en était arrivé à considérer
Benoît comme son père, et André et
Loviee, ses enfants, comme son frère
et sa sœur.
On ‘avait mis de bonne heure en

apprentiesage, et il travaillait avec un
zèle qui témoignait d’un cœur recon-
naissant ; on le citait déjà comme un
excellent ouvrier, et, chaque jour, le
père Benoît se félicitait d’avoir recueilli
chez lui un enfant qui le récompensait
si Lien de tout ce qu’il avait fait.

Les choses en étaient à ce point,
quasd arriva une de ces années désas
(rsuces que les almanachs prophéti-
ques cublient toujours de prédire, et
qui amens de nombreux chômages sur
la plage de Paris,

Le cowmerce n'allait pas, le pain
était cher ; Paul fut remercié dans la
plupart des ateliers où il se présenta,
et il #e vit bientôt à la charge de la
psæuvre famille qui l'avait élevé avec
tant de bonté.

Crtie position ne pouvait convenir
longtemps à ron caractère, et il prit
bien vit son parti.

Uno matin donc, il descendis avec le
père Benoît qui se rendait à sou atelier,
ut, UNs fois qu’il se Lrouva dans la
rue, seul avec lui, il lui prit familière-
ment le bras, et d’une voix «ui trem-
blait bien un peu:

-—Feru Benuîit, lm ditil, j'ai uno
grande nouvella à vous annonce.
—Toi ! mon garçun, répondit le

père Benoît ; et quelle nouvelle ?
—Je pars.
—Hein ?
—Je quitte Paris.
—Ah çà ! perda-tu la tête ?
—Au contraire.
—Tu veux nous abundonuer ?
—J'en ausai beaucoup de regret,

père‘ Benoît, mais il le faut.
—Et d'où t'est venue celte lubie ?
—L'envie de voir du pays, de voya-

ger, de faire fortune.
— Mais tu n'en as jamais rien laissé

voir ?
— C'est que je ruminais.
—Et c’est décidé ?
—Demain je prendrai mon bâton,

mon petit bazar au bout, et, ma foi,
nous commencerons gaiement notre
(tour de France.

—Et où iras-tu ?
—Je n’en sais rien,
—-Mais quand reviendras-tu ?

(4 suivre)
  

mais on y piatiquait la charité chré- 3

La maison ci-Jevant occupée par M. Du-
breuil, 114, rue d’Aiguillon.

S’adresser au
NOTAIRE BOLDUC,

Près de l'église St-Jean,
13 juillet 1883.—1m

CHARBON,Etc,Etc.
CHARBON Wishaw pour machines à vapeur.

LJ “‘ Newcastle “
(13 ce

 

 

pour résidences privées
se ‘ ur forges.
‘ 6 onde ries.

ANTHRAC.TE Américain.

GROSSEURS ASSORTIES,

Fer en saumon, Sel, Briques à feu et terre à
brique à feu.
En vente par lots à la convenance des ache-

teurs.

JOHN BAILE,
; No 4, rue Prince de Galles,

Quais Wellington, Atkinson et H. nry.

13 juillet 1883,—1m.

Huitres ! Huitres ! !
CONSERVES ALIMENTAJRES, LI
QUEURSDOUCES ETRAFRAI

CHISSANTES,

22, RUE DE LA COURONNE, ST-ROCH.
Les amateurs d'huâtres fraîches apprêtées

avec un goût exquis en friture, en soupe, ou
sur l’écalle avec arôme, trouveront à ce dépôt
pleine ct entière sstisfnetion. à toute heure
du jour et de la soirée. Une visite ect solli-
citée,

FREDERIC LETARTRE,
Prépriétaire.

 

 

 

12 juillet 1883.—Iu .

Coal Tar et Brai.
500 quarts (grands) Coal Tur.

 

 

250 “  Brai noir
50 ‘‘ Brai vert
50 ¢¢ Goudron de Pin.
100 “ de Résine
250 bottes d’étoupe anglase.

A Vendre à bon Marché,

Par J.& W. REID,
ROUS S'I-PAUL.

13 juillet 1383.—1m3fps.

AVIS.
M, JOAKPH DEMERS n’étant plus à

notre emploi, nous Jonsons avis que toute
transaction qu’il pourrait faire ou tout reçu
ou autre document qu'il pourrait signer en
notre nom cera nul et sans valenr,

J. B. RENAUD & vi
72, rue St-Paul,

6 juillet 1883,

AVIS,

M. J. F. Belleau aynnt résigné l'agence
à Québec de la (annda Life Assurance
Company, M. Geo. V. H. Bouchard, ci-
devant comptable de la Banque Na-
tionale, qui le remplace a ouvert un
bureau au No 133, rue St-Pierre, pour
1a transaction des atlaires de cettecom:

nie.
phe J. W. MARLING,

Gérant,
30 juin 1888.—1m.

 

uébec.

 

 

FGREGOIRE,
TAILLEUR,

Ne 45, RUE DE L'ÉGLISE, ST-ROCH,
(BLOC DUBEAU,)

Les amateurs de modes les plus nouvelles
trouveront pleine et entière satisfaction en
s’adrereant au voussigné pour coupe ou confeo-
tion d’habits de toutes sortes, d'après los der-
nières modes isi et américaines.
Après une expérience lusieurs années
dans cette ligne, il ose eapérer une part du
patronage public.
Le & umsigné se charge ausei de réparer

tous les pardessus imperméables, composés
partie en caoutchouc, partie eu étoffe.

Prix modérés. Conditions libérales.
Une visite est sollicitée,

¥. GREGOIRE, Tailleur,
3 juillet 1883.—1m.

MAGHSIN de CHAUSSURES
Aux prix populaires
COIN DES RUES 8T-JOSEPH EF
MARCHÉ JACQUES-CARTIER,

SAINTROCH.

 

Le sovssigné s Phonnewr d’ad:esser ses
plus vifs mmerciements & ses nombreues
pratiques et au public en général pour J’en-
couraçementextrpordinaire qu'il en a regu
depuis Youveriure de son Bonveau in
au coin des rues Bt-Joseph et Marché Jao-
ques-Cortier.
Les acheteurs sont toujours certains de

trouver dans ce magasin populaire un assor
timent complet de chaussures Le tout genre,
pour hommes, femmes ou enfants et cela à
des prix des plus avantageux.
se. Une visite est sollicitée.

ELZ FISET,
Cordonnier et Marchandde Chaussures,

3 juillet 1883-—Im.

Charbon | Charbon |
HISHAH,pour engine,

 

 

Syduey pour engins,

Smith de Newcastle,

Anthracire américain,
A fouder'es,

Et pour grilles,
De groseeurs assorties.

JOHN MacNAUGHTON & Co,
194, RUE ST-PAUL

ET QUAI DES INDES.
4 juillet 1883.—1m.

 

FAITES USAGE DE

PORTER XXX

De MOLSON
Il n°y a de vér'table que celui qui porte

Pétiquette de la

WATSON PACKING Co'y,
Embouteilleurs pour la consommation

locale et l’exporlation de

BIERE, PORTER, LAGER,Etc.

2, Rue BATH et 30 Rue ST-CHARLES,
QUEBEC,

4 juillet 1883.— 6x.

 

PetitsCatéchismes
PETIT CATECEISME DE QUEBEC.

Nouvelle édition, bien supérieure à toutes
les vutres par La qualité du papier, l’élégance
de format, et la netteté et Lu grosseur des
caractères typographiques. Bou nombre d’ins-
titnteurs reprochent à la plupart des édi-
tions ordinaires d’avoir des caractères em-
brouillés, presqueilisible« et trop petits : ce
qui cause un graud tort à lu vue des enfants-
Mon édition sera sans supérieure pour la
netteté et In grosseur moyenne des caractères.

Cette édition sera prête vers la fin d'août,
TIRAGE LIMITÉ. Hâtez-vous d’adreseer
vos commaudes, si vous voulez recevoir les
PETITS CATECHISMES versla fin d'août,

COMHWANDEZ IMMADIATEMENT.

Prix:$25 le Mille, $2 50 le Cent
GROSSE REMISE accordée aux marchands,
aux communautés religieuses, et aux institu-
teurs.

P. MASSON, Libraire,
08, rue Bt-Joseph, St-Roch, Québece

 

 

 10 juillet 1883.—E.or Clm3(pe,

eR

14000 Pierres Menlières,
-- BFQUES PAR —

BARQUE RAGNA,
STEAMER SCOTLAND,

STEAMER VIRING,

3000 CARREAUX POUR AVOINE,
1000 “ « BLE,

quenous vendrons à des prix modérés, sui-
vant 1a qualité,

AUSSI,
un assortiment de 1seules pour blé et avoine
favriquées par un homme expérimenté qui
est attachéà notre établigement.

BRAUDET & CHINIC,
Québec,

12 juillet 1888.—XaC.

VENTE A BON BIARCH
Les marchandises sous-mentionnées ont

été réduites de beaucoup en ‘ait ds prix et
méritent certainement l'atteution de nos
alienta.

Robes d'été pour enfants, BA cts en montant.
“ « ur Dames $1.75en montant.

Robes de matin (volants) pour Dames $3.50.
Volants blancs pour Dames, $4.50.
Rotes blanokes pour Dames, 84,50.
Mantilles d’été,
Chapeaux de paille ronds ot fermés.
Chapeaux garnie, ronds et fermés.
Gardes-soloil, on soie, en satin et autres

Un Lot Spéclal d'Etoffes Robes,
AussiBas Prix que £2 cts.

Cowvrepieds blancs, $1.00 en moutant
Moueheirs de batiste, ourlés pour Danes

aussi has prix que 80 cts.

Glover, Fry & Cie,
97 juin 1883.—OaE.

FLEURS NATORELLES.
Mme LEMIEVX, fleuriste, ayant acheté

tous les plants de fleurs de Ja aplendide
serre-ehaude de MLLE Galbraith, préparera
à demande, tors les jours de l’aunée, bou-
quetw pour LOC, pour &universaires, et
pour toute occasion soleu nelle. À na, croix,
couronnes et emblômes allégeriques de
toutes variétés, venant d'arriver de Boston.

Planta de fleurs en petits pour
gurnitures de carrés, $l la doz- à «hoisir.

Ervire de la < ajren
Une visite est sollicitée, au DEPOT DB

FLEURS NATURELLES, 72, rue St-Jean,
Haure-Viile.

SU ma: 1383—13m.

 

 

 

 

Complets en Beaux Tweeds,
EN TWEED TOUT LAINE, DE $9 à2
EN TWEED SUPERFIN, DE $13 4 $2

Etoffes de lainepour Habits.

Serge, Tweeds À ug'ais, Ecossain et Cana-
diens, Draps et Carimirs fins de l’Oue-t

de PArgleterre, à très bas prix.

WILLIAM LEE,

25, Rue BUADE, Québee.
N. B.—Atiention perzonnelle donnée a

la confection.
2! juin 1853.~1m.

NOUYEAUTES de HAUT GOUT
— CHEZ —

Davidson & Horan,
No 17% RUE ST-JEAR,cen dehors),

— BT —

5, Rue de la Traverse, Levis.

NODS AVUNS MAINTENANT EN
Magasin, un assortiment de :
Plumes et Fleurs vonselles,

Guipurees et Frauçes perlées,
Garuitures de onteaux et de Robes,

Leuterter de ‘ais et ornements de chapeaux,
<’napeaua de paille et autres,

Monchoirs assortis pour Dames
Couets ue Jersey Wodes,

Echarpes en mousseline gaze et soie,
Guipures brodées,

Plissés en dentelle et en miousseline,
Dentelles traisées, T'erra Cotta,

Or, Orême, Blanches et Noirs,
Broché et Sotin neuveaux, Pars oly.

Fichoe en dentelle, rutisne à Ceintarona,
Garnitures de Chapeanx.

Garnitures de Maisons.

Nous venons de d’ouvrir 6 baller de tapie-
tapieserie, de 46 cts à $1.00.

— AULBI —
Un petit lot de tapie de “Bruxelles,

lainee, que nous vendons À très bae prix.

Assortiment choiei de nouveaux rideaux
en dentelle et en point.

1 juin 1888,—6m."
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LES ROSINSON.

“ Les Robinson ” furent inventés
par Mmela duchesse de Boufilers, en‘
-sà ravissante demeure de Passy, qu'une
année la belle duchesse de Polignac
véulut louer afin d'y recevoir sans éti-
quette son auguste amie la Reine de |
France. !

Plus tard, Marie-Antoinette donna
des Robinson à Saint Cloud et à Tria-
son.
Ceux du château de Sceaux furent’

extrêmement brillants. Le succès de:
ces réunions champôtres servit à bapti-
ser un arbre : l'arbre de Robinson,illus-

tré par la présence de Mme la duchosse
de Berry, par les romans de Paul de
Kook, at par bien dee visiteurs illustres .
et des visiteuses charmantes.

Beaucoup de jolis pieds de marquises
se risquèrent sans orainto des faux pas
dans l’escalior de Robinson. — Et honny
soit qui mal y pense |
“Jes Robinson ” ressemblent aux

garden parties, mais avec moins d’ap
prêt, plus de gaieté, do simplicité et
d’imprévu.
La fête champêtre de Mme Edwond

Adam à l'abbaye de Gife, était un Ro
binson.

Voilà une pode ressuscitée qui
promet de beaux jours à notre villégia-
ture.
La com'esse d'Auriol vient d’offrir à

ses amis un Robinson dans les vraies
traditions du passé. Costumée en caba-
retière Louis XV, elle avait prié se
amies de venir chez elle on robe d’in-
dienne et cupeline de batiste.
Le jardin transformé en fête foraine,

comptait des jeux de toutes sortes ; che-
vaux de bois, tir, balançoires, loteries. —
On déjeunait à la carto par petites ta
bles de six ou huit couverts. Les domes-
tiques habillés en garçons et filles d’au-
berge servaient de la matelotte, des
goujonsfrit+, des œufs pochés au lard,
des omelettes et du fromage à la crême
avec un empressementrustique.
Le soir, un bal en plein air, pour le-

quel on avait échangé sa robe du matin
-contre uno robe de mousseline blanche,
terminait ce Robinson des plus réussis.
Et l’on se séparait aux cris joyeux de :
Vive Robinson et Vendredi!
Mnse d’Epinsy parle auesi des Ro-

binron d ns une de ses lettres,
Elle apptlle cola tenir café. C'est le

même divertiseement. Voici comment
elle le décrit :

*“ Le jour indiqué pour tenir café,
on place dans la salle destinée à cet
usage plusieurs petites tables de deux,
de trois ou de quatre places au plus;
les unes sont garnier de cartes, jeions,
échecs, dansiers, trictracs, ete. ; les
autres de bière, vin, orgeat et limonade.
La m: Îtresse da la maison qui tient le
café cet vêtue à l'anglaise : robe simple,
courte, tablier de mousseline, fichu
pointu, et petit chapeau ; elle a devant
«Ne ure fable longue en forme de
cumptoir, sur laquelle on trouve des
oranges, des biscuits, des brochures, et
tous les papiers publics. La tablette
de la chemi éo est garnie de liqueurs;
‘les valets ont tous en vestes blanches
at en bonnets b'ancs ; on les appelle
gaiçons, ainsi que dans les cafés pu-
blice ; on n’en admet aucun d’étran-
ger; la msftresse de la maison ne se
lève pour personne ; chacun se place
cù il veut et à la table qui lui plaît.

« La salle à manger est meublés de
même par un grand nombre de petites
tables de cinq places au plus; elles
sont numérotées, ot l'on tire les p'aces
pour évitrr les tracaeseries et la céré-
monie qu’un grand nombre de femmes
entraîneraient nécessairement. L'éti-
quette du souper est une poule au riz
aur le buffet et uno forte pièce de rôti,
ot sur chaque petite table une seule
entrée relevéo par un seul entremets.
Cette mode me paratt très bien enten
due par la grande liberté qu’elle éta—
blit dans la société. Il est à craindre
qu'elle ne dure pas, car l'esprit de
prétention commence déjà à troubler
«dans sa naissance l'économie d'une ai
belle invention !

“ Mais ce n'est pas tout ; il y a tout
plein d'accessoires charmants à tout
-cela : un y joue des pantomimes, on y
.dunse, on y chante, on y représente
des proverbes : les proverves avaiont
-déjà pris faveur dans les sociétés avant
d'établissement des cafés ; on choisit
un proverbe quelconque ; on bâtit à
l'improvieto un canevas qui doit être
rendu par plusieurs personnages, et
-quand ils ont bien rewpli leur rôle,
l'assembléo doit deviner le proverbe
qu'ils ont voulu rendre.”

 

ETINOELLE,

 

—————

Phosphate ancidulé de Morsford

Fait succéder la foroe à l'épuisement,
et ls vigueur à la débilité.  

CARNET D'UN REFORTER.-

Le Bosion Hera'd publie une très
intéressanle conversation que son
correspondant parisien—M.le capi-
taine Ha ynie—vientd’avoir avec M.
Charles Gounod.
Le maître, après avoir rappelé

au journaliste américain qu’il vient
d’entrer dans sa soixante-cinquième
année et qu’il lui sera difficile d’ac-
cepter les nombreuses invitations
qui lui ont été faites de visiter les
tats-Unis, ajonte :
Cine Je n'écrirai plus pour le

théâtre. L'ouvrage que vous voyez
sur mon « piano-bureau », auquel
je travaille en ce moment, sera un
des plus importants que j'aie com-
posés. Ja le prépare pour le pro-
chain festival triennal de Birming-
hain. C'est un oratorio avec Requiem
Le sujet est «la mort et la vie».
La première partie se compose de
molifs pris dansla «Messe des
Morts », et dans la seconde partie,
qui n’est autre que «la description
de la Jérusaleui céleste de l'Apoca-
lypse de sain: Jean », je répète les
mouf que vous Connaissez, mais
Avec duo développements exprimant
la joie des âmes des sauvés dans la
nouvelle Jérusalem des saints.

« C’est nn sujet auquel j'ai long-
temps réfléchi ; j'y vravaille main-
tenant très sérieusement, et il m'in-
téress. chaque jour davantage. À
mon avis. c'est dans les 1dées el
dans les sentiments religieux que
la musique trouve ses formes les
plus nobles et les plus élevées, Vous
trouverez un fil religieux parcou-
rant tous mes opéras et ouvrages
de quelque importance. Exemple :
la scène de la cathédrale, daus
Faust, el Po'yeucte, qui est un opéra
absolumsut religieux. (Jest un peu
en raison de ce sentiment gue j'ai
renoncé à écrire pour le théâtre.»

 

VARIÉTÉS.

Personne ne rit mieux ni plus aisé-
ment qu’une femme qui a de belles
dents.

Les hommes qui disent le plus de
mal dos femmos no sont pas ceux qui
s'en soucient le moins.

Lu sur l'album d’un moraliste :
Dites d'un homme: “ Il a fait parler

de lui, ” c'est un titre d’honneur que
vous lui donnez ; mais, si vous dites
d'une femme: “Elle a fait parlé
d'elle, ” Ah ! diablo, lo cas ost bien dif.
férent!

Totor saute sur les genoux d’un visi-
teur.
—Tu s is, monsieur, dit-il, faudra

jamais donner ton portrait à papa.
— Tiens, tiens, et pourquoiça !
—Faudra venir toi même.
—Charmant bébé, va !
—Ohnon, je to dis ça parce que

papa a dit co mstin qu'il pouvait pas
te voir en peinture.

Drô'e de coquille.
Unjournal rendait compte des dé-

buts heureux d'une actrice qui était
venue faire ioi un fiasco après avoir été
chaleureusement fêté en province.

Il iwprima:
« Décidément Mme X... fora bien

de retourner aux “ départements ” qui
l'ont rendu célèbre ”.

Pauvre fille.

Un brave homme de la campagne,
complôtementillettré, est venu faire
un voyage à Paris.

Il entre pour déjeuner dans un res-
taurant du boulevard.

Aussitôt qu'il est assis, un garçon
lui présente la carie et le prie de dési-
gner les plats qu'il veut qu’on lui serve.

Le bonhomme tout interloqué et ne
voulant pas avouer qu’il ne sait pas
lire, pointe au hasard trois plats sur la
CATO.seamen

Ahorissement du garçon.
Lo brave homme avait désigné suc-

cesaivement:
Menu du jour;
Déjeuner, 3 francs, vin compris.
Les couverts d'enfant, 1 franc.

Sur le boulevard :
—Qu'est-ce qu’on m’a dit ? Tu as eu

une affuire hier soir ?
—Rien de rave, heureusement. Je sor-

tais de l'Elvaée-Montmartre et j'ai été
atrêté‘par une bande de souteneurs,..
—Ettu t'es défendu ?
—-Pas le moins du monde. J'ai pris le
arti le plus sage. Tu sais que j'ai de
ons fuseauxz.
—Eh bien ?
—Eh bien,j'ai filé !

¢ iy

L'EVENEMENT
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Sources le St-Léon,
Un approvisiemnement d’éau minérale des
célèbres sources de St-Léon reçu toutes les
semaines,

Oette eau est recomman:lée par tous les
médecins et les cousommateurs comme
étant un remèle effic ur les maladies
telles que : Dysp+psie, Rhumatisme, Cons-
tipation, maladie du foie.

Cette eau étant prise légèrement chauffée
agit promptement sur les intestine. Elle
est garantie pouvoir se garder pour n’im-
porte quel temps et dans tous les climats.

N, B.—Noas d nnona plus bas l’analyee
du Prof. Ch. F Chandler, de l’école des
Mince, du ¢ Colombia College ’ de New-

ork :

Chlorure de Sodium... 677,4770
& Potaesinm......... 18,6182
«  « Lithinm..….…....... 1,6147
“ ¢ Barium..………..0. 6099

“  # Sirontium ..…..…... 5070
so « Calcium ....... …..  8,8838
«  « Magnesium....... . 59,0039

Iodide de Sedium...... sascuu 00 2479
Bromide de Bedium..... [PN . 8.08
Sulphate de chaux 694

   

 

Phosphate de Soda 1690
Bicarb. de Chaux... 29,4405

«  « Magnesio..... .. 83,128¢
«  « defer...…..….. een 6:56

Alumine0. £830
SIJiCE s.00se00 crc ccce sun st0000 1,8694
Densité....... s aan s00 0000000 1,0118

En vente chez MM. R McLeod et Laro-
che & Cie, pharmaciens, haute-ville, et
chez le Dr. Morin et F- E, Gaurreau et
frère, pharmaciens, rue et faubourg Saint-

“GINGRAS & LANGLOIS,
Seuls Agents,

54, RUE DU PALAIS, HAUTE-VILLE,

QUEBEC.
11 juillet 1883.—o42.

ELZEARBRETON,
Marchand d'Epiceres de chal, Ving,
- Liqueurs, et Provisions générales,
285 et 237, RUE ST-PAUL,

Vis-à-vis la gare du chemin de fer du
Nord, Marché du Palais.

 

 

M. Br:ton, ayant agrandi son poste com-
mercial le printemps dernier, afia de lui
permettre de eatirfaire d'avantage les nom-
reuses pratiques qui vont toujours en

augmentant, profite de cetLe occas'on pour
adresser ses pius sincères remerciements à
tous ceux qui lui ont acccrdé un patronage
vraiment uigue de ça plus vive reconnais-
sance, non-seulement aux résidents de cette
ville, mais particulierement aux marchanis
et aux cultivatéure, qui viennent, par les
vuies des chemins du Nord et du Lsc St-
Jean, faire leurs achats à Québec.
En face de cet encoursgement extra r.li.

naire, M. Breton n’a rien épargné dans le
choix de son magnifique assortiment d’épi-
ceries, de-provisions génera es, de vins, de
liqueurs fines, conserves alimentai. es, etc,
etc, le tout de première qualité, st eurtout
à si BON MARCH l qu'il est impossible
de trouver mieux ailleurs. Aussi en vente
toutes les variétés de tabac, ainsi que des
cigares dans tous les prix. Une visite esl
sollicitée avant d’acheter ailleurs.

13 juillet 1888-—Im. C. à E.

 

PIANOS Recherchés.
= W, Knabe & Co,” * Chickering,” «8
venson & Co , ‘“ Heïntzman & Co,” “New
combe & C», * ‘‘ G. M. Weber & Ço”.

Seule agence à Québec,
BERNARD & ALLAIRE,

Harmoniæms de Distinetion

« WDoherty & Co.”‘‘ Dominion Organ C;
# D, Bell, Sons & Co,” ‘* J. R. Kilgour ”,

En vente seulement chez
BERNARD & ALLAIRE,

MACHINES A COUDRE.

 

 

 

La nouvelle machine ‘“ Helpmate ”
Williams, ‘“ Singers ” de famille, New W
liams, “ Domestic” de New York, ¢ Osborn
+ Wilson Oseillating Shuttle ”, ets..

Seule agence à Québec,
BERNARD & ALLAIRE.
 

Machines a Tricoter.
—

« Star Knitting Machines” de Fry « Pope,
font les tricots, unis, pw côtes et de fanta
sie. Ces mashines sont de grande uécessit
aux familles ot anz personnes qui désiren
fabriquet des tricot nour les marchands.

BERNARD & ALLAIRE.
 

Machines à laver, à tordre et à repasser,
avec toutes les améliorations no.lernos,
Un atelier de réparations de Pianos e

d’'harmoniums, ainsi qu de machines à cou
dre est attaché à uotre établissement.

BERNARD & ALLAIRE,
6, Rue la Fabrique, Québec,

6 juin 1888.—E40

emoo

DEMANDE.
On demaude un jeune homme au Royal

Exchange Restaurant. On exigera de bonnes
recommandations.

J. T. LEVALLEE, propriét.ire.
14 juillet 1883.

DEMANDE.
On & besoin immédiatement d'un garçon

de 14 à 16 ars, sachantlire et ecrire |- fran-
çais et parier quelques mots d’a-glais Il
devra se présenter muni de bonnes reoon-
mandations-

S’adresser au magasin d’épicerier, 149,
rue Bcoit.

17 uil'et 12883-—3tp.

 

 

Pblisation Musicals.
TON SOURIRE,

(THYSNULE.)

Charmante Valse de Salon, (illustrée) dédiée
“* avec autorisation ” à

MADAME ADELINA PATTI,

Composée par J, VEZIN2.

 

Publiée et en vente chez
A.LAVIGNE,

Importateur de Pisnos,
655, rue de ia Fabrique

16 juiilet "883. :

 

M. TIMMONS & FILS,
MANUFACTURIERS DE SODA, GIN-
GER ALE, OINGER POP, CIDRE,

ETC, SIROP DE FRUIT DE
PREMIER CHOIX,

99, RUE ST-GEORGE, QUÉBEC.
s@r- Mélailles et prix obtenus aux exposi-
tions d’Ottaws, Montréal! et Québec. “GBR

 

MM. TIMMONS & FILS, profitent de la
saison des chaleurs pour informer leur
nombreux clients et le public en général de
la qualité supérieure de toutes les liqueurs
rafraichiseautes fabriquées À leur établisse-
nfent, particulièrement leur So ’a water, et
£e font un devoir d’adresser en même temps
Pleurs plus sincères remerciements au publie
pour l’encouragement extraor Hinaire qu’ils
ne cessent d'en recevoir tous )es jours.

14 juillet 1833.—1m.
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Le Traitement du Dr E. O. West pour

nérfs et le cer veau, spécifique garan ti don

l'hystérie, le convulsions, les accès
haut-mal, les a, copes, les étourd issamen
la névralgie ner ee caurée par l'abus
1 lcool ou du ta ‘c, l’ineomnie, la dépre

«on mentale, l’a iblissement du cervea

eonduisant à Ja fo e, et en dernier lien

ine vie de misère, e décripitude et & J

mort, la Vieill esse prématuree, la stérilité

l'impuissance dans les deux sexes, perte
involontaires et spermathorrée, causée ps

l’épureement du cerveau ou les abus.
Bhaque boîte contient du traitement

un mois.
Une baîte pour tue piasire ou 8x
ur cinq piastre-. envoyé? par la mon
Lo sur Leeption lu prize.

Nousgarantissons que six bouteilles
ent la guérison dans chaquecas.
Lorsque nous recevon nu ordre pour A

boîtes acoumpagné de iq piastres, 109
envoyons à l’acheteur zu .re promesse ÉGris
de le rembonrser ui le traitement n’a par
won effet.

JOHN C. WEST,
Seuls propriétaires, Toronto, On: ‘

Enrvente À Québec, chez J. J. Veldon,129
St-Joseph et chez E Giroux & Frères

88 et 39 rue St-Pierra
10 sofit 1883—1an.

Récompense de $500!
Nous paierons la rézompeeee ci-dessus à

toute personne qui trouvera en détaut, les
Pilules Vegétales de West pourle foie, dans
aucun cas de maladie de foie, de dyépepsie,
de mal de tête, d’indigestion, de constipa-
tion ou d’acreté de l’estomac, lorsqu’on aura
accompli soigneusement et comme elle doit
l'être la prescription.
Les pilules sont aimplement végétales et

elles n’ont jamais manqué de douner satis-
faction. El'es pont revêtner de sner-, Les
graudes boites ceuteuvent 30 pilules pour
25 centins. En vente chez tous lee phar-
maciens. Prenez garle aux contrefaçons et
Aux stuitations, Les vrais pglules sont fabri-
quéer seulement par JO C. WELT&
Cie, Fabricants ëe PILULES, Chicago.
Boîtes d’échantitlouws expédiées gratis par
male, franco sur réception d'un timbre de
cents,

 

  

Entrepot de Montres

Célèbre Fabrique WALTHAM

  Nemnt
DUQUETàCiE,
07 et 69, Rue-la Fabrique H-4

V-ennent de recevoir d- Pare,par le der.
aisr ateamer de la ligne Allan,

Sept Caisses d‘Horloges,
de luxe et d'art en Marbre. Aussi, candela
bres, coupes ct statuettes vn bronze ; giran-
doles avec glaces do Venise.

DE MERIDEN.
— i

HUIT CAISSES et DEUX BOUCAUTS
D’ARGENTERIEavec dessins les plna non-
veauxet les plus artistiques. C’est le plus
joli et le plus riche assortiment que les
amateurs et les grands connaisseurs
sent trouver dans la puissance, comprenant
des articles admirables pour ux

 

noces ou pour toute autre occasion solens
olle.

 

Di amants, Bijoux avec pierres précienst s

Bagnes, Bracelet-,Médaillons, Boucle -
d'oreilles, parures, rte, etc, dont les pri
wélovent de DIX PIASTRES jusqu's
SEPT CENTS PIASTRES.

TER} Ca |Horloges garde de nuit, Brevetee d'aprèt
D'INVENTION DUQUET,

Indispenseble nnx étices publics, grave
fabriques, magasins, ete, etc.
HORLOGES ANTIQUES avecjoadra(,

en cuivre.
DUQUET ¢ Cie,

67 et 69, rue la Fabrique,H..V

11 mai 1843,~E. 8{fpa-C. pa.

CHARLES E. ROY.
58 ROE DU PONT, STROOH,

IMPORTATEUR

(TRS FRANCA,I
Fournitures pour Chaussures,

Negoclant nuTonle,
S PICIALITE DE BAUDRIER

‘ CHAMPLAIN,”“ ROXTON ”,

 

 

 

   

Veau Français “ Ÿÿ. Ullmo,
Lyon

ELASTIQUE,
CIRAGE,

VERNIS,
FIL DE TOUTES LES SORTES, Ete

Cros et Detail, 10 août 1882.—la 31 mai 1888—3m.
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ANNONCES NOUVELLES.

Bureau de l’Ingéhieur de la Cité.—Chs

Béfilairgé. :
A l’enseigne de l’Autruche. — J. E.

Breton.

Ligne Dominion.—Wm. M. MacPherson

Librairie.—A. T. Garant.

Billets d’excursion d'été à 1a fameuse Baie-
des-Chfleurs. —J. K. Michaud.

Le Chapelier.

Publication musicale.—A. Lavigne.

Pelérinage a N.-D. de Lourdes.

 
 

Sommaire des matidres.

"2 ; 1ÈRE PAGE.

—Fouilleton littéraire : Dolorès,
OMETPAGE.

Lesmisérables de Londres, (suite).

- 3ME PAGB.

—Les Robinson—Carnet d’un re porter -
_ Variétés.

 

, GME PAGR.

—Télégraphie Générale.

TME PAGE.

—Dépéches du matin.

8MB PAGE.
—Bulletin maritime.

QUEBEC,
JEUDI, 19 JUILIJET 1883.

 

Une réunion importante.

Il y a cette aprèsmidi à Fra-

serville (Rivière du Loup, en bas),

réunion des directeurs provisoires
de la compagnie du chemiu de fer
Témiscouata et St-Laurent, pour

affaires très importantes concernant

l’organisation de la compagnie.
Nous croyons que le capital né-

cessaire sera souscrit d’ici à peu de
temps.
—_—————

La compagnie des chars urbains de

la Haute-Ville ne renferme-t-elle pas un

homme quisait le français ? Les affiches
qu'il y a sur ses voitures sont de l’iro-

quois, du micmac, du chinois, de l'al-

gonquin, La compagnie, pour quel-

ques chelins, s’épargnerait à elle le
ridicule de pareils placards, et à nous

les canadiens-français, la disgrâce de
voir notre langue outragée grossière

ment. Le patronage de nos nationaux

est-il un objet cle dédain pour la com-

paguie ?
>

La rumeur circule que M. H. C.1

Pelletier, C. R. remplacera M. le juge

Cimon à Gaspé.
A

CURRENTE CALAMO.

On est à la veille de la canicule, on

déserte Québec comme on déserte Pa

ris, à cette différence près que l’on

verra Paris se ranimer à l'automne et

que Quebec restera plongée avec toute

sa population dans sa léthargie ordi-

naire.

Dans tous les cas, le chômage paraît

être général. On chôme au Paleis de

Justico, on chôme au Cunseril de Ville,

ou chôme dans la plupart des cabinets

de rédaction. On a même en partie
déserté pour vn temps l'administration

fédérale. On et cn villégiature un peu
paitont et ia vacance est à l’ordre du
jour.

li en eat jourtant qui ne chôment

pas ; rari nantes in gurgite vasto, il est

vrai, mais il en est.
Nous pourrions citer entr’autres un

pépiniériste de distinction, d’une répu-

tation très étendue, et qui comme tel

nous fait certainement honneur.
Nous voulons dire M. Dupuis, de
St Roch des A ulnaies. Celui-làne chôme

par, soyezen sûr. Or n'arrive pas

con.me lui # l'apogée du succès Comme

horticulteur, sans un travail ardu et de

tous les jours.
[ M. Dupuis 8 une apécialité, la cul-

ture des arbrre-—fruitiers.

Combien de fois déjà n'avons nous
pis eu ccc:rion dele féliciter ? Il n’est

 

guère d'expositions d'horticulture où
M. Dupuis n’ait emporté la palme sur

Ses concurrents.

Hier encore, il mous était donné
d'admirer des fraises énormes prove-

nant de la pépinière du Village des
Aulnaies ; ces fruits admirables de beau-
té et de fraicheur et d’un arôme des

plus délicieux étaient le produit de

fraisiers de l'espèce dite Sharpless et

avsient en général quatre À cinq pouces

de circonférence.
La Sharpless est l'une des variétés

de fraises les plus populaires sur les

merchés de New-York et de Philadel-

phie, et grâce à l'esprit [d'initiative de
M. A. Dupuis, elle commence à être en

grande vogue dans la Province. de Qué-

ber. On a réussi à l’acclimater ici et à
l’élever avec succ>s. En veut-on une

preuve, que l'on envoie cinquente cen-
tains en timbres-postes, à M. Dupuis, et en tempa convenable, c’est-à-dire

avant le 25 septembre ou le 25 mars

on recevra, soigneusement empaquetés

dans la mousse, et enveloppé de papier

huilé, 12 plants de Sharpless que l’on

pourra immédiatement mettre en terre.

Ou a vu des plants vendus et expé-

diés en ceptembre 1880, produire le
printemps suivant. Mais trève de ré-
flexions sur les fr:i es Sharpless.

Notre confrère de l'Electeur paraît

avoir à sa dispcesition pour rous sur-

veiller un Zoïle quelconque. Qui sait

si déjà nous n’aurions pas donné prise

à une de ses judicieuses critiques.

Mais c'en est encore uu qui chôme,

celui-là ; notre ami monsieur XXX

n'exerce sa critique sur nos entrefilets

que six jours après lenr pablication.
> _

Election.

Le candidat conservateur à Halifax,
à la place de M. Richey, devenu lieu-
tenant gouverneur, est M. Starnes,
marchand et fabricant. La nomination
aura lieu le 24 juillet. Les libéraux ne
se rentent pas le courage de lui susciter
de l’opposition. Et la réaction, quand

—~—

va-t-elle venir ? À

 

Une vente.
 

La venta par autorité de justice de
l'Ile d’Anticosti est définitivement
fixée au 13 septembre prochain. Les
capitalistes européens et américains ont
les yeux fixés sur cette île, les premiers
dens un but de spéculation, et ceux-ci
pour y faire un lieu de chasse et de
pêche.

 

La Chine.

La Chine aspire manifestement à
devenir puissance maritime.
On a publié déjà la liste des navires

que l’on construit on Allemagne pour
le compte du gou.ernement chinois ;
des renseignements nouveaux permet-
tent de les compléter en donnantcelle
des achats d'artillerie, d’armes portati-
ves et de torpilles,

L'usine Krupp a livré à la Chine— ils sont rendus à destination —150 ca-
nons de montagne de 75 millimètres,
répartis entre les corps d'armée Tien-
Tsin, Pékin, Kiriu (Manchourie) et
Canton ; cent mille fusils Mausers, ré-
partis entre Tien-Tsin et Canton.

L’'usine Schwarzkopf, de Berlin. a
livré cent torpilles-poisson pour l’ar-
mementdes torpilleurs et des navires
construits par la compagnie Valcan ;
enfin l'usine Cyclop, de Berlin, & four-
ni dans ces derniers temps vingt tor-
pilles de fond pour la défense de Nan-
kin.

 

INFORMATIONS.

Une dépêche de Lowell (Mass.) an-
nonce que le Rév. Père James McGrath,
curé de l'Eglise de l’Immaculée Con-
ception à Lowell, est sur le point d’être
nomméProvincial des Pères Oblats pour
les Etats Unie. Le pare McGrath est
natif d'Irlande, et il a demeuré au Ca-
pads et au Mexique avant d’aller rési.
der & Lowell, où il habitera,

—_">

La criminalité en France.

Le rapport sur l’administration de la
justice criminelle, présenté le 30 juin
dernier au président de la République
par le garde des sccaux, revêt cette
année une importance excoptionnalle ;
il est appelé à un rôle considérable
dans l’histoire de la criminalité on
France, Nous passons en effet, à ce  

point de vue, d'une période dans une
autre. Le projet de loi sur les récidi-

| vistes sera très certainement voté par
le Sénat. Le rapport du 30 juin con-
tient doncle tableau d'un état de choses
Qui s’en va.

Les ckiffres publiés par le garde des
sceaux ne comprennent pas l’annéu
1882, mais s'étendent aux cing années
précédentes, et la criminalité, comme
le dit le ministre, étant depuis un cer-
tain nombre d'années à peu près immo-
bile,nous avons là entre les mains une
photographie de l'époque actuelle.

3,358 accusations ont été jugées con-
tradictoirement par le jury en 18-1;
c’est donc un accusé pour 8,713 habi-
tants, soit 11, sur 100,000. Les vols
qualifiés et abus de confiance forment
p:ès d’un tiers du total : 1,120. Vien-
nent ensuite des crimes particulidre-
ment odieux : les viols ou attentats a
la pudeur sur des enfants : 718, Il ya
eu 182 meurtres, 174 infanticidee, 217
assassinats 7 empoisonnements, 7 par-
ricides, 19 accusés, tous du sexe mas-
culin, ont été coudamnés à mort ; un
soul a été exécuté. Le plus grand nom
bre des accusés se trouve, par ordre
arithmétique, dans la Corse,l'Eure, les
Bouches-du-Rhône, la Seine, la Seine-
Inférieure. Les départements qui pré-
sentent le moins d’accusés sont: la
Nièvre, le Lot, les Deux-Sèvres, les
Landes, les Ardennes, l’Indre, le Cher,
Dans ca dernier départementil ne s’est
trouvé que trois acsusés. Un septième
seulement des accusations est dirigé
contre des fommes. Les crimes contre
les propriétés dépassent d’un tiers ceux
contre les personnes, et ces derniers
crimes se trouvent surtout dans la
région du midi da la France. Jusqu'à
présent, le nombre des criminels avait
été plus considérable dans les campa-
gnes que dans les villes, puisque les
masses rurales forment la majorité de
la nation, Il eu est toujours abisi, et
pourtant cette proportion dans la cri-
minalité est renversée : 52 0,0 des
crimes sont commis dans les villes,
Le jury à ses opinions, sa manière de

voir qu’il peut-être intéressant de con-
naître. Il est plus sévère pour les crimes
contre la propriété que pour ceux con-
tre les personnes ; il est plus sévère
pour les hommes que pourles femmes;
les peines édiclées pour infanticide lui
semblent excessives ; aussi les aquitte-

«| ments dans cet ordre d’idées sont ils
fréquents. Les accusations dans les-
quelles les aquittements interviennent
le plus souvent sont les suivantes :
avortement,  banqueroutes  fraudu-
leuses, infanticides, incendies, faux.
Pour les deux premières catégories de
crimes qui viennent d’être énoncées, le
nombre des acquittèments est au moins
de 50 O]0. Pour terminer en ce qui con
cerne les affaires attribuées au jury,
disons qu’il y a eu dix délits politiques
ou de presse imputés à vingt quatre
prévenus : dix ont été condamnés, sa-
voir : sept à l’amende, un à huit jours
d’emprisonncmenf, et deux à deux ans
de la même peine.

Les poursuites corectionnelles ont
été au nombre de 178,880, dont 35,727
pour vols simples, 20,060 pour coups et
blessures volontaires, 12,424 pour va
gabondage, 12,183 pour outrage en-
vers des fonctionnaires. Il y a eu 21,473
poursuites pour délits de chasce.
Le rapport s'explique d’une façon

plus étendue cette année en ce qui
concerne les récidivistes. Tour aujour-
d’hui, ne citons qu’un chiffre ; sur dix-
neuf criminels condamnés à la peine
de mort l’année dernière, onze étaient
des rédicivistes ; la proportion est à peu
pris la même pour les autres catégo-
ries.

—_—————

Sept heures d’oragrs.

Un Orage extrêmement violent a
éclaté dernièrement eur la ville du
Havre. Au dire des plus vieux Havrais,
ON n'a jamais vu un orage durer aussi
longtemps. En effet, le tonnerre a com-
mencé à gronder à dix heures du soir,
et n’a cessé son lugubre roulement qu’à
cing houres du matin.

Hier soir, dès neuf heures, la jotéo
était couverte d'une foule si compacte
de promeneurs quel'on trouvait à peino
moyen de s'asseoir eur les parapets.
Le coup d'œil que présentait l'orage

s’avançant aur la ville était, du resto,
splendiie. Le temps était terriblement
noir à l'horizon ; on n'apercovait que
quelques rares voiles, bateaux pilotes ot
pécheure, qui re hâtaient do rejoindre
le port. Puis les étoiles sillonnaient le
ciel, embracant les côtes de la radn,
Au plus fort de cot orage, le ateamer

de Southampton franchissait les jelées;
les passagera plants sur lo pont admi
raient ce déchainement des éléments.
A un moment donné, un immense éclair a embrasé la 1ade pendant quel-

jriant d’énormes galets. Le vent s’en-

ques secondes, le steamer semble être |
entouré d’un vaste incendie qui illu-
mine la mâture et le pont. Et Je ton-
Uerre roulait pendant que la meragitée
mélait au bruit de l'orage celui de ses
vagues se brisant sur la grève en cha-

gouffrant dans les cordes du Sémaphore
faisait aussi sa partie dans ce concert
improvisé,
À neuf houres et demie, les éclairs

qui, jusque-là, étaient restés on rade,
ont brillé sur toute 'la ville. À ce mo-
ment, le vent s’est élevé aver force et
à fait sauver tous les promeneurs.

C’est à dix heures que l’orage s’est
déclaré, mais les coups de tonnerre ne
se succédaient que de loin en loin. À
une heure et demie, alors que l'on
croyait tout fini, la foudre a éclaté avec
fracas, réveillant en sursaut les habi-
tants endormis, le roulement a duré,
sans oxagération, au moins trois minu-
tes L'orage a paru de nouveau s'arrêter,
Cependant, à trois heures et demie,
nouveau coup de tonnerre durant aussi
longtemps que le précédent.

Aussitôt après, la grêle est tombée
avec une telle force que l'on a cru,
pendant un instant, que tous les car
reaux des fenêtres allaient être brisé:Ces
grélons, tombant sur les pavés ‘t-< rues,
transformées bientôt en véritab'-+ lacs,
imitaient à s’y méprendre le brit de
la mer en fureur débordans par-
de-eus les quais et les jetées,

Enfin, à cing heures du matin, un
dernier coup de tonnerre a retenti.
C'était la clôture.

Une triste histoire.

 

 

LES TROIS ÉPOQUES DE LA VIE, La naissance.—Le mariage—La mort.
 

Il y & au-delà d'un an un étudiant en
médecine épousait secrètement la fille  d'un citoyen honorable de Montréal,
chez lequel il pensioonait. ‘Tes deux
amoureux jouissaient en paix de leur
bonheur, mais il devint bientôt impossi-
ble de garder le secret plus longtemps.
La mère de la jeune femme d vina ce
qui avait eu lieu, ou fut mise dans le
secret. Elle n’osa pas encore avertir
son mari mais lui fit croire que sa fi le
allait faire une promenade à Ottawa chez
des amis. Pendantle temps elle entrait
en pourparlers avec une sage-femme de
sa connaissance où la jeune fom ne de-
vait demeurer jusqu'à son rétab:isse-
ment.

Pendant que la jeune femme était
dans cette maison son père apprit son
mariage.
Le premier moment de côlère passé,

il pardonna et alla voir son enfant, Il
lui procura les soins d’un excellent mé
decin et tout semblait se terminer heu-
rausement,
Le jeune femme devint mère et se

portait même assez bien. Mais après
quelques jours les fievres puerperales se
déclarérent et la malheureuse mére, en-
tourée de son mari, son père et sa mère
dût faire le sacrifice de sa vie pour celle
de son enfant.
Le lendemain, les journaux dela viile

annonçaient dans un même numé o,
une naissanc +, un mariage et un decés,
et le même nom apparaissait dans ces
trois annonces.

Cela avait été fuit pour expliquer ce
Qui s’était pazsé aux nomb:euses con-
naissances de la famille qui n’avaient
pas appris le mariage,
Le même ministre qui, il ya un an

avait célébré le mariage, baptisait l’en-
fant ces jours derniers et récitait les
prières ues morts sur le cadavre de la
mère.

L'enfant est vivant et c’est la seule
consolation qui reste au mari et aux pa-
rents dans leur malheur.

Le nom du père est James H. Jolliff,
étidiant en médecine. [| avait épousé
Delie Martha Suzan, fille le Georges
Forbes, ägée de 21 ans.

Le marisg:aéte célébré le 14 juin
1882. L'enfant est né le 1] juillet cou-
rant et la mère est décédée svant hier,
le seiz».

 

 

Service
DES

Passagers,
ominion,
 

LE NOUVEAU STEAMER EN FER LE
SARNIA, de 3850 tonneauv, cpt Lindall,
doit partir de QUISBEC, BAM DT 28 Juillet   Le salon, In salle de musique, les cabines
et lu tabagie re trouvent au centre du vais-
Sean, Où le roulis se fait très peu sentir, et
J’aménagermentest des plus luxueux,

ILNE TRANSPORTEpus de BESTIAUX.

Prix du passage de Québec : —Cabine, $65
et $80; Seconde clusso, $40 ; Entrepont, #24.

WM. M. MACPHERSON,
Agent,

15, rue Dalhousie.  10 juillet 1883.—8f.

 

Bureau de l'Ingémieur de la Cié

Québe:, 17 juillet 1883:

AVIS PUBLICest par le pré-ent donné
que ‘des soumissions cachetées, endosséen
** Soum esion pour Ja côte de la Négresse
seront reçues jusqu'à MERCREDIle 25. du
courant pour l’amélioration de la côte connue
tous le nom de ‘ Côte de la Négresse ” le
tout d'après les plans que l’on peut voir à ca
bureau
Chaque soumission sera far‘e sur un tlane

qu’on sa prosurera à ce bureau et qui portera
les signatures de deux personnes solvables
voulant assurer l'exécution du contrat.
La Corporation ne s'engage pas à accepter

la plus basse ni même aucune des soumis-
sions,
Le contracteur payera au notaire le soût de

rédiger le contrat et fournira à la Corpora :
tion une copie ce tifiée du dit contrat.

CHS BA(LLAIRGÉ,
Ing. de Ia Cité,

Par W. D. B.
19 juiilet 18 88.

J. E. BRETON,
MARCHAND,

68, Rue St-Jaseph,
ST-ROCH, QUEBEC,

À l'honneur de prévenir le public qu'outre
son assortiment de Msrchandi «s Sèches qui.
esi des plus complets, les dames de Québec
et de ln campagne auront l’avantage, et à
peu de frais, de faire nettoyer, teindre et
friser routes Plumes d'Autruche,

Toutes les Plumes peuvent être teintes en
noir, même les llauches.

Elles ne sont jamais brûlées, ni endomma-
gées.

11 dovnera toujours satisfaction.
Habillements faits au complet $2 50.
Robes fu:tes dans les derniers goûts $L.50+
Manteaux #0.75.
Chapeaux da Dames garnis gratis.
Douze bonnes Modistes sont attachées à

l'établissement.

UNE VISITE EST SOLLICITEE A

L'ENSEIGNE DE L’AUTRUCHE,
58, Rue St-doseph, St-Roch.
19 juillet 1883—1mEaC.

 

Le Chapelier
RESTEKA QUELQUES JOURS DE

PLUS A QUEBEC.

Chapeaux de soie nettoyés, repassés et mis
sur la forme, pour 25 cts à 5 cts.

Chapeaux de vois mis à la dernière mode
et garnis A neuf.

Les commandes penvent être laissées aux
Nos 109 et 111, Tue St Joseph, St-Roch,
Québec, oa 4 mon magasin, 19, ruc St-Jean .

18 juillet 1863 — 1fp.

DILLETSUÀ XOU RSIONS
D'ÉTÉ A LA

Fameuse Baie-des-Chaleurs,

 

 

Tous les VEN DREDISde cette saison, des
billets seront émis au pr x d’un simple pas-
sage de première classe, bons du vendredi au
mardi su vaut, pour On-leton, P. (),, aur la
Doie des Chaleurs.

Enpartant de Québec le veulredi inatin,
0 3 arrive lesamecli matin. Le retour ’efluctue
le lundi après-midi, ce qui donne aux 1on-
ristes truis jours pour jonir des beautés d’un
des endr its les p us délicieux de la province
ile Québec, et ce qui constitue une excursin
de cinq jours à travers une des parties les
plus pittoresques de la Puisstnee. Sur le
parcours de 1. vallée de la Mé'apédia, on
ap rçoit la magnifique rivière de ce nom. Le
paysuge le long de cette vallée ct jusqu’à la
Baie des Chalours, est sans rival. €

Pour billets et information 4, v’adresser à

J. R. MICHAND,
8, rue Sous-le Fort, Juéb:c,

ou an b'reau général des billets, vis-à-vis
PHôtel St-Louis

18 juillet 1883.—2u,

AVIS PUBLAC.
Nous pronons la liberté d’annoncer au pa.

blict & nos nombrouses pratiques que nou
avons trausporté notru burenu d'affaires à
notre ancien magasin, No 64 Rue du Palais,
et que nous continuerons comme pnt lo passé
à gardor un assortiment général do Vins o
Liq ieurs provenant des maisons 1. ping ve.
22 smées d'Buarops.

GINGRAS & LANGLOIS,
54, Rue du Palais,

$ /

pu
t

V
E

né
m
e
t
B
N
e
e
f
r
o
m
o
e
a

r
d

bf
e
l
a
p



-à-

ar7 Es
an 7.J
1 - s

+ >

à
—

T
g
p

Irina

4 3

{0

4 /

 

J'EVENEMENT
   AT 

A TRAVERS TA VILLE.
Dans la nuit de mardi à mercredi, des

vauriens ont pénétré dans une petite
masure située à l’angle des ruez St-
François et de la Couronze, et où une
pauvre femme vend des bonhons. Après
avoir fait une ample provision de ciga-
res, etc, ils se sont retirés sans être
inquiétés,

Procès maritime.

La comragnie Allan et l’équipage du
steamer Nestorian, ont pris en cour de
vice‘amirauté une action au chiffre de
£2,000 sterling, contre les teamer Pal-
merin, pour rsuvetage. Le quatre juin
dernier, le Nestoriana rencontré dans
le golfe le Pulmerin qui était désemparé,
et l’a remorqué 4 Sydney, Cap-Breton,
De là la poursuite.

Allénation mentnle.

Un vieillard de 70 ans, du nom de
Wm Uppington,et qui était employé
depuis un certain temps comn e jardi-
nier à la Women's Christian Association,
rue Ste-Anne, a manife-té mardi des
signes de démence. ?n l’a alors conduit
au poste central de la police, oll ea con-
dition a empiré a tel pointqu’on va être
obligé de l'enfermer À l'asile de Beau.
port.

Hardi sauvetage.

Mardi après-midi, une jeunefille qui
avait assisté, de l'extrémité du quai St-
André au départ du bateau de Montréal,
a tout-à-coup perdu l'équilibre et est
tombée dans le flauve. Heureusement
pour elle, l’accident avait eu beaucoup
de témoins, et le chaloupier Joseph
Bourbeau sauta dans une embarcation
avec deux autres personnes, et se hata
d'arriver à l'endroit où la jeune impru-
dente venait de se laisser choir. Lors-
qu'ils y arrivèrent, il était grandement
temps, car la victime dieparaiseait pour
la dernière fois.

N’écoutant que son courage et le sen-
timent de l'humanité, le chaloupier
Bourbeau s’est jeté à la nage et après
avoir fait le plongeon, a ramené à bord
la fillette qui n’en pouvait plus.
Ce sauvetage fait le plus grand hon-

neur à son auteur, et il est malheureux
qu'il n’existe pas au Canada une société
pour réco : penser le mérite ; elle aurait
14 une bonne occasion de ge signaler.

Excursion ñ St-Thomas.

MM. Boulet et Dion, du Mountain
Hill House, ont organisé dimanche
dernier, une excursion tou! à fait eplen-
dide, avec leurs pensionnaires.
Les excursionnistes au nombre d’une

trentaine, se sont rendus à St-Thomaa à
bord du yacht le Dolphin, sous ie com-
mandement du capt. Morin, autrefois
commandant de la Canadienne. Parti de
Quépeo, vers midi, à quatre heures le
trajet était déjà fait. On visita l’intéres-
sante ville de Montmagny et le soir, il
y avait à St-Thomas une grande soirée
dramatique à laquelle assistaient les
joyeux touristes. On y jovait Félix Pou
tré
La soirée terminée, les excursionnis;

tes retournèrent à bord et revinrent à
Québec enchantes de leur voyage.

Prlerinage.

Le grand pèlerinage organisé par M4
le curé Plamondon au bénetfice de l’égli-
se St Jean-Baptiste, a lieu aujourd'hui.
On est ailé en premier lieu à Ste Anne
de Beaupré, et au ret-ur on doit faire
escale à St-Michel pour y visiter la cha-
pelle et la grotte de Notre-Dame de
Lourdes. Les pèlerins étaient fort ncm-
breux. Il y avait parmi eux une ving-
taine de membres du clergé, et ils
étaient accompagnés do l’Union Mnsi-
cale.

Sur In terrasse,

Rien de plus charmant qu’une pro
menade sur Ji terrasse, hiez soir. Au
firmament brilaienÿ les innombrables
étoiles, le prcmontoir de Lévis tout il-
luminé présentait un aspect féerique,
l'atmosphère était douce et parfumée,
des centaines de couples joyeux circu-
laient en tout sens, et, comme complé-
ment, la musique du Se carabin‘ers
royaux faisait entendre ses acco:d- har.
monieux|

Ouf!

Len gitrdgesolcil

Le rég'ement municipal concernant
les garde soleil menace de devenir lettre
mort. En beaucoup d'endroits ils sont
trop bas, et le meilleur moyen de re-
médier au mal! est -ans douts une ins-
pection générale par In police.

Libernéi.

L'étonnantvirtuos c-cornettisto italion,
signor Alessandro Liberati viont de ter
minor un engagement (lo six somaines
à la Nouvelle-Orléans d’une manière
brillante. On estime à près de dix mille
(10,000) personnes lo nombre de coux
qui sont venus l'entendre pour la der-
Hièro fois. Après le concert, un comité
de citoyuns 80rendit auprès de l'artiste
et comme témoignage d’estimo pour sa
personne et d'admiration pour son ta

— x

doré d'un travail exquis. En le lui re-
mettant, M. Jewell, le président ter-
mins son adresse par les paroles flatteu-
ses suivantes. ‘“ Nous offrons un pré-
sent royal à un talent inpérial (a royal
gift to imperial talent.) ”

Aceldent et panique

Le vapeur Brothers est allé mardi à
Batiscan chercher un parti de pèlerins
de l'endroit et des paroisses voisines,
pour les transporter à Sainte Anne de
Beaupré. Le pélerinage a eu lieu hier,
et en remontant dans l'après-midi, on a
fait escale à Québec pour prendre du
charbon. Les pèlerins ont profité de ce
relai pour descendre à terre. On était
accosté au quai Champlain,vis-à-vis l’a-
vant-dernier plar incliné, à l’extrémité
ouest du quai. ;
La foule s’est élancée dans l'étroit

passage qui avait alors une ‘dizaine de
pieds d’inclinaison. Tout-à-coup, et alors
qu’il y avait une cinquantaine de per-
sonnes mastées ensemble, un craque-
ment sinistre s’est, fait entendre et le
plan incliné s’est effrndré avec un tracas
formidable. La rupture a eu lieu à la
tête et du côté-est, puis l'autre côté a
cédé et le tout est tombé sur la terre
d’une hauieur d’une dizaine de pieds.
L'extrémité appuyée sur le ponton n’a
pas cédé, et lorsque la tête du plan
inc iné a touché la terre, il y a eu rup-
ture vers le milieu. Après l'accident,
& orme masse s’est dono trouvée dans
une position à peu près horizontale.
Parmi les personnes qui venrient de

faire cette chute 4 laquelle elles s’at-
tendaient si peu, il y avait des hommes,
des femmes et des enfants dont plu-
rieurs étaient infirmes. On se figure
aisément la clameur qui s'ast échappée
de toutes ces poitrines, et la panique
qui s’en est suivie. Le tumulte était
indescriptible. Enfin, ceux qui avaient
conservé leur sangfroid, aidés de plu-
sieurs cochers de place, ont fait remon-
ter tout le monde sur le quai.

Inutile de dire que plusieurs menus
objets ont été perdus dans la mêlée. Les
accidents, heureusement, et chose vrai-
ment inonïe, se bornent à fort peu de
chose. Une femmes’est fracturé par-
tiellement le pied, un charretier a eu
une côte enfoncée, et il y a eu quelques
contusions sans gravité.
Une demie heure après l'accident, la

plupart des pèlerins s'étaient rembar-
qués et le Brothers quittait le quai.

L'endroit où la rupture s’est produite
d’abord était défectueux.

Décés au couvent,

Mardi est décédée au couvent des
Dames Uraulines de Quéhec, la mère
Ste-Scholastique, née Marie Thérèse
Sherloek. Elle était dans la 77e année
de son âge et de sa profession la 52e.
Mère Ste-Scholastique était bien con-

nue d’un grand n-xbre de familles de
Québec.

’

Accident.

Mardi après-midi, un jeune enfant de
M. Ficard, sellier, demeurant rus du
Roi, s’est fracturé la cuisse en faisant
une chute à la résidence de son père.

Tribunaux.

Hier, à la cour de police, un hô-
telier et un épicier ont payé l'amende
de 875 et les frais, pour vente de spi-
ritueux sans licences.

La plupart des hôteliers qui ont
payé cette amende depuis quelque
temps, sont ceux dont la demande de
licence a été rejetée.
Le cocher F. X. Dion, arrêté il y a

quelques jours pour vol d’une montre
à un individu d’un bas, a été admis à
caution et comparaîtra aux prochaines
assises criminelles,

L’enq :ête sur le vol d’une religue de
St-Vincent, rar Isaïe Laroche, dans la
sacristie de la Basilique, est commencée
depuis hier.
Le tribunal de police est présidé

depuis quelque temps par le greffier,
M. Murray, M, le juge Chauveau étant
en villégiature.
M. le recorder Déry prend aussi de

ce temps-ci un congé d'un mots, et ce
sont les conseillers de ville qui le rem-
placent,

Important!

Chez A. E. Bouieeeau, rue St.Jossph, 29,
St-Ro:h, on offre en vente un lot considéra-
ble d’iudiennes valant 15 centins pour 8.
Austi, des indient.es très bonnes valeur de
T ceutins vendues à 5 centins la verge.
Spéci&ité de Tweeds, Draps, Cusimi re,

 

FAITS DIVERS.

Le champion de Ia rame.

Hanlan l’a emporté hier sur un redou-
table conourrent. La lutte a eu lieu à
Ogdensburg, et lo champion de la rame
a eu A lutter cette fois-ci contre Ross.
Arrivé au but il avait dépassé son rival
de plus de quatre longueurs.

Pénibleaccident.

Un homme du nom de Samuel Wat-
son, employ* à la fabrique de pulpe de
la Grand-mère, rivière St-Maurice, est ont, lui présenta un cornet cn argent tombé d'une hauteur de vingt pieds, au

 

 

bas d’une chaussée, samedi dernier. Le d'un prix très élevé, car l'argent y entre femme, dépozait,
p»uvre homme est mort mardi matin,
des suites de ses blessures.

Triste noyade.
Dimanche, vers 24 houres, au moment

où le vapeur Trois-lüivières arrivait au
quai du Port St-François, un petit gar-
çon de 8 ans, du nom d'Eugène Rou-
leau et fils de M. Théodore Rouleau,
commerçaant de St-Grégoire, ayant vou-
lu suivre son père à bord du biteau, fit
malheureusement la rencontre d’un des
employés de bord, conduisant un truck
avec assez de vitesse et qui le frappa
au bras en passant ; le pauvre enfant
ayant perdu l’équilibre fit un faux pas
en arrière et alla rouler dans le fleuve
où il disparut en quelques instants, sous
les yeux d'une foule immense de spec-
tateurs ; malheureusement il ne se trou-
vait là personne pour aller au secours
du petit infortuné, et, malgré les vives
instances du père affligé pour faire sau-
ver son enfant et les recherches faites à
l’aide d’une gaffe et d’un grappin, on
ne put réussir à repêcherle petit ca-
davre, et le malheureux père dut entre-
prendre son voyage sans avoir revu son
fils infortuné.
La plume se refuse à décrire la cons-

ternation dontil fut eA proie durant
tout le trajet jusqu'à Montréal, où il
allait conduire un Nombreux troupeau
de moutons.
Le petit infôrtuné portait des panta-

lons et un habit noir, des bottines et
des bas bleus.

Toutes informations au sujet de la
découverte du corps de cet enfant
seront reçues à St-Grégoire avec grati-
tude par la famille affligée.

Il est malheureux, nous devons le
constater, qu’un life preserver n'ait pas
été à la main, afin que la première per-
sonne ait pu le lancer, nous n’aurions
peut-être pas un malheur à enrégistrer
s'il en eut été ainsi.— La Curcorde,

L'orage de vendredi,
L'orage de vendredi a causé des dé-

gats au village de l’Enfant-Jésue, pa-
roisse du Cap Santé. De midi et demi à
deux heuses et demi, la pluie est tom-
bée par torrents. D’un autre côté, la
foudre n’a cessé de se faire entendre,et
elle frappa trois maisons du village.
Chez MM. Félix Leclerc et Ferdinand
Motard,elle à brisé la chonsinée, et elle
a endommagé le pan de lu maison de
M. Balthasar Leclerc. Personne, heu-
reusement, n’a été atteint.

L'exposition de Ia sociéte d'in-
sectologie.

Dimanche a eu lieu au palais de 1'In-
dustrie, à Paris, l’ouverture de l’exposi-
tion organisée par les soins de la Socié-
té centrale d'agriculture et d'insectolo-
ie.

8 Voilà, sommairement, comment a ôté
organisée cette 6xposition qui comprend
trois divisions :
La première division embrasse tous

les insectes utiles, rangés en six classes:
les vers à soie, les abeilles, les guèpes
et les fourmis mellifères, les insectes
tinctoriaux, kermés du chêne,cochenille
etc.
Les inseotes comestibles, les inseotes

employés en médecine : cantharides,
etc , les insectes employés comine orne-
ment pour tableaux, parures,déc ration
etc.
La deuxième division est consacrée

aux 1rsectes nuisibles, qui forment eux-
mêmes dix classes.
Ces dix subdivisions comprennentles

insectes de toutes sortes, nuisibles aux
céréales, à la vigre, aux plantes indus-
trielles, fourragères et aux fruits ; en fn
les psrasites de l'homme et aes ani-
maux domestiques.
La troisième division comprend tous

les auxiliaires, tels que insectes carnas-
siers où mammifères, qui font une guer
re acharnée aux iusectes nuisibles,
Chaque espèce d'insectes est, d'ail-

leurs, représentée à ses divers états :
d’œuf, de larve, de cbrysalide et d'in-
secte parfait.

Les géants de bronze.

Voici Ja statue de la République ins-
tallée sur ron piédestal, place du Châ-
teau-d’Eau. Nos lecteurs sevent déji
que son poids est de douze mille kilo.
grammes et sa hauteur de neuf mètres,

C’est très coquet, et peu de statues
atteignent ces proportions colossales.

Passons rapidement la revue de ceux
de ces géants de bronze qui sontles plus
connus,tant en Europe qu’en Amérique.
Nous avons d’abard, à Moscou, la

statue équestre de Pierre le-Grand, qui
mesure Onze mètres de hauteur et pèse
quatorze tonnes.

Elle fut érigée en 1843 et, lors de son
installation, quatorze hommes furent
tués par la chute d'un échafaudage.
Aussi cette stalus passo-t-elle pour por-
ter malheur, et pas un Russe ne s’assié-
rait volontiers sur la banc de pierre qui
entoure son piédestal.
Puis vient le groupe dela Liberté,

œuvre du sculpteur Piérautoli, érigée à
Naples, haut de dix mètres et pesant
dix-neuf tonnes. Cette statue a été fon-
due à Florence et apportée à Naples en
plusieurs morceaux. Elle est en bronze,

lintervint entre eux.

 

D
  et,
 

dans des proportions considérables.
En Angleterre, à Canterbury,la statue
u premier duc d'York mesure neuf

mètres de haut et pèse dix mille kilo-
grammes.

Voilà pour l’Europe.
En Amérique, oùl'ona l’amour de

l'énorme, nous arrivons À des dim2n-
sions encore plus étonnantes.

 

il y a quelques mois,
une plainte en adultéere contre elle.
Cette plainte a été le point de départ

de la poursuite actuelle, trop pleine de
détails immondes pour qu’il soit néces-
saire d'en entretenir plus complètement
nos lecteurs.
M. l'avocat général Quesnay de Beau-

repaire demande au jury un verdict
énergique mais mitigé toutefois par

A Washington, il ya une statue de| l'admission de circonttances atténuan-
cuivre, personnifiant les Etats-Unis, qui
mesure seize mètres et pèse vingt ton-
nes. Elle est l’œuvre du sculteur amé-
ricsin Bosques et le produit d’une sous
cription. Elle date, croyons nous. de
1863, A Chicago, ily a trois ans, oa
voulut ériger un Washington de bronze,
pesant dix tounes environ. Mais, pen-
dant qu’on transportait la statre à l’en
droit qu’elle devait occuper se produisit
un accident qui eut les conséquences
les pius singulières. La chaussée s’et-
frondra sous le poids du colosse, et
celui-ci tomba dans l’egout, de telle
façon que ea tête, démolissant un mur
de cave, pénétra dans une maison et
s’incrusta profondément davs le sol,
Elle resta Ainsi quarante huit heures
avant qu’on eût pu faire venir les appa-
reils nécessaires à son redressement.
Mais quand toutfut prêt, ce fut bien

une autre affaire. Le maître de la mai-
son endommagée, sous le prétexte que
la statue s'était scellée dans le sol, et
que, d’après la loi américaine, tout ce
quiest scellé dans une maison appar-
tient au propriétaire, réclama Washing-
ton comme lui appartenant. C'était
absurde, évidemment. Mais en Améri-
que, les plus grosses absurdités ont tou-
jours chance de faire leur chemin. La
statue fu! donc reconduite à l'atelier
’où elle était sortie, et un procès s’en-
ages. Il traîna de juridiction en juri-

diction, et dix-huit mois s’écoulèrent
avant que le demandeur fât défivitive-
ment déborté de'sa demande. Il fut
condamné à tous les dépens, lesquels
étaient considérables. Quant à la sta
tue,il paraît qu’elle n’est pas encore
mise en place
Mentionnons encore avart de quitter

les Etats Unis, la statue de Lincoln à
San-Francisco, Chose assez curieuse, elle
a juste la même dimension et le même
poids que la statue de la place de la
République.

C'est au Japon, en Chine et dans
l'Inde que l'on trouv: les statues de
bronzs les plus hautes et les plus lour-
es.
Contentons-nous de citer celle de la

déesse Sourga à Bangalore. Elle pèse
près de cinquante tonnes et mesure
trente-cingq mètres de haut ; de sorte
qu’à côté d'elle toutes celles que nous
venons de passer en revue de simples
avortons.

Un» bigame.

L'affaire jugée dernièrement par la
cour d'assises de la Seine est destinée à
laieser une trace dans les annales judi-
claires, dit la Petite Presse.
Nous bornant aux indications Jes plus

sommaires, nous dirons seulement que
Caroline Gérard était, à Mâcon, la pen-
sionnaire d'une niaison mal famée,lors-
que, vers 1865,elle lia connaissance avec
M. Mettin de la Falconnière, dont la
famille hab:tait ua château d s environs.
M, de la Falconnière avait alors vingt
aus, il était élève de l’Ecole des beaux-
arts et ses parents espéraient pour lui
un superbe avenir. Malheureusementil
devint amoureux fou de cette fille pu-
blique antérieurement condamnée com-
me voleuse et l'aida à dépister les
recherches de la police : il l'emmena à
Puris et ensuite à Lyon. Dans cette
dernière ville, il lui promit solennelle
ment au pied d:s autels, vn face d'une
statue de la Vierge, da n'avoir jamais
d'autre femme qu’el'e.
Quelque tenwjs après, una séparation

Le pieux jeune
homme sembla, in moment, entendre
l’appel que ses parents adressaient à sa
raison. Caroline commença alors uae
vie des plus vagabondes, se promenant
tantôt en Espague, tantôt en Algérie,
puis en Angleterre et en Belgique ;ici
murchan le, À couturière,ailleurs chan-
teuse de cafi-concert ou servante de
brasserie,
En 1873, daus la province d'Alger,

Mile Gérard épousait un ez sous officier
atlaché aux bureaux arabes, Ferna »d
Sorel. En 1875, ila se qu itaient Mme

|Sorel se rappels alors ls se mant que
son filèie le Falçonnière iui avait fait
auz pieds des aute 8,
Après de nombreuses recherches, elle

retrouva ea trace et renoua avec lui une
correspondance des plus passionnées,
interrompue depuis plusieurs années.
Elle lui annonça son départ de Londres
pour Bruxelles, puis de Bruxelles pour
Paris. En fin de compte, ils se présen-
taient tous les deux, le 3U novembre
1876, devantl'officier de l’état-civil du
10e arrondissement, et, après les forma-
lités d’usags, Cacoline Gérard, femme
Yorel, devenait Mme Mettin de la Fal-
connière-

Le premier nfari vit toujours. C’est
done du crime de bigamie quel'accusée
était appelée à répondre. L'information
a révélé que cette aventurière avait
ruiné son second mari en le poussant à
des spèculations désastreuses ; elle lui
avait fait acheter, en 1881, vue Cujas,
une brasserie,
Ce n’est qu'après bien des vicissitudes

que son malheureux mais par trop naif
mari, complètement désillusionné sur
la véritable affection que lui portait sa

tes.
M. Domange présente la défense et

sollicite l’acquittement de sa cliente.
Le jury ayant rapporté un verdict

négatit M. le président prononce l'ac-
quittement de l’aceusé.
—_—————

VARIETES ‘

—Los enfants terribles :
Mlle Lili n'a pas été sage : aussi est-

elle souvent réprimandée par son vieule
maternolle, qui va lui faire demander
pardon. °

Mille Lili résiste.
—Eh bien, puisque tu ne veux pas

céder, je vais appeler le dialle, qui va
t’emporter.
—Cette menace laisse froide l'enfant

terrible.
—Comment! ajouta la yrand’mère,

tu n'as pas peur du diable?
—Oh ! bonne maman, je sais bien

qu’il ne viendra pas Petit papa dit
aussi tous les jours en parlant de toi :
‘* Que le diable l'emporis !” Et tu vois
bien qu’il n’est pas venu te chercher !

Un être dépenaillé va trouver la com-
mission de l'exposition des insectes,
—Je viens, dit-il vous présenter quel-

ques insectes à exposer.
—Où sont ils ?
—Sur moi, Vous n'avez qu’à les pren-

dre.
O saint Labre !

Lili et Totor ne s'entendent pas iou-
jours trés bien.
On a donnéleurcollation à ces deux

importants personnages, et Lili qui s'est
servie la première, a justement choisi la
part destinée à son frère.
Totor arrive furieux:
—Dis donc, Lili, c'est bête ça :

mangé ma part...
—Ah | fan Lili tout en entamant la

seconde part, c'est vrai, c'est celle-ci
qui est & woi...

tas

Quelques personnes de situations di-
verses, cauzent entre elies des différents
vins qu’elles ont déjà bus:
—Moi, j'ai bu du château-Yquem,
—Moi, du chiteauMargaux,
—Moi, du château-Larase.
—Moi, du chiteau-Laffitte,
Une persanne très humble ajoute

timidement;
—Et moi, du château-d'eau,

Fragment de conversation entre ma-
gistrala dans un rescaurant avoisinant le
Palais de Justice.

ler Magistrat.—Dépôchons-nous,il faut
que je sois à une heure sur mon siège.

Ze Magistrat.—Vous prendrez bien du
café ?

ler Magiatrat. — Jamais, ça m'empê-
cherait de dormir !
 

 

NAISSANCE,

Ce matin, en cette ville, Ia dame de
M. Arséne Babin, restaurateur, un fils.

ce

CONS

EEE

NN

DECES.

A Lotbiniére, le 17 du courant, à l'âge
avanc: de 87 ans, madame veuve J.-B.
Laroche, née Julie Lehay. Madame
Laroche était lu tante de M. Pamphile
LeMay. ¢. e.

Le 18 du courant, À l'âge d= 79 ans et
T nos, Sieur Jacques Savard, veuf de
feue Charlotte Provaiçal. Le convoi fu-
nèbre partira de ia résidence ds M. Jos.
Côté, No. L6 rue Latourelte, vendredi,le
ZU du courant & S heures.
Parents et amis e0at priés d'y assister

gans Autre invitation.
LeYe ERE)

A VENDRa à la LIBRAIRI&
AT. GARANT.

Nos 6 et 8 QUE SAINT.J EAN,
( Presqu'en face dela Banque d' Epargnes.)

Flammes de l axour de Jésus .......81
L'âme de Jésus daus l’Hucharistie.... 0
Fleurs Eucharistiques ..….….….….….….…….. 0
M. Dupontet la Suiute Face..…....... U

  LT   

09
75
Go
bo

  
    

Nouvelle annee Eucharistique.... …. 120
St-Alphonae prières choisiee..….…... 0 60

6 les plus belles prières... . 1 00
66 Le Sacré-Cœur de Jésus . VU 65
" Le Bacré-Cœur de Moric. 0 go

Vade-Mocum de Ja Religicuse........ 0 85
Ste-Thérèse, la prière....….….…. verses UES
Saintieru Le Cœur de Jésus. .,.,... 0 75
St-Fre de Sules la vie parfuite...... 0 #5
Avis spirituois, 80 volume..…..... eee 0 40
Paillrttes d'or, 5 vols, relié ..... : 095

“ 50 * broché, 0 80
Livre des professes, 3 vola........... « 40
Gaignut. Douze heures de de veille... 1 00
Voix de l’Amour divin... ...... 0 38
Imitotion des communautés,relié... 0 65
Préparation & ln mort........ cove +. 0 40
Guide de la jeune fille, Basane,,...., 0 76
SR ‘“ tranche darée.. 1 00
‘ ot “ chagrin ...... 1 60 19 juillet 1883, 0
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DÉPÈCHES DU SOIR

Proces des Juifs.

LE CANAL DE SUEZ
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La demande est en substance conforme
au programme des opérateurs que vous
connaissez déjà, depu's qu’ils ont eu
une réunion on mars dernier,à Chicago

“ On a remandé À ces personnes wi
ellos représentaient les employés de la
compagnie. Elles ont répondu sffirra-
tivement. Alors on leur a demandé de
fournir une liste de ces employés, ce
qu’elles ont déclaré être incapables de
faire pour le msment, et qu'il faudrait
beaucoup de t mps pour préparer cette
Nete. Elles o t tit de plus qua cela leur
coûtait des dépenses de demeurorici. |

“ Onleura répondu que là compa |
gnie ue connaissait pas le enmité où si ses
membres avaient autorité pour pré-
seBter une telle demande ‘6 la part des

me

Pris sur le fnit.

Un pickpocket du nom de C. A.
Morris allait dépouiller un sommé Bour
get qui arrivait hier soir par un train de
l’ouest, à la gare Bonaventure, lorsque
celui-ci le sur,rit.sur le fait mê ma el
réuseit à le tenir en respect jusqu’àl’ar-
rivée d'un sergent de ville qui s’est em-
pressé de l’encager. Malheureusement
uotre coquin n’en avait pas moins réussi
à transmettre à un compère le porte-
monnaie qu’il avait enlevé. On n’a pas
pu le retrouver,

Extradition.

Phelan va tre livré aux autorités de
Boston, lorsque les decuments néces-
salres seront arrivés d'Ottawa.

votre estomao de toute indigestion en fai-
tAnL usage des Amers de Houblon.

13. Toute- mes douleur et mes souffrances
physiques dispara-sseent comme la pous-
Sière par le vent, loraque je fais usage des
Amers de Boublca.

14. Rappelez-vouz l'homme -wui presque
mort et abandopné per les médecins, a res
su: cilé pourainsi dire aprés avoir fait usage
des Amers de Houllon

16, Cetsez de redouter les Maladies de
nerf, la débilité généra'e et les malad'es
des voies urinaires parceque les Amers de
Houblon vont vous rétablir.

16 juillet 1883.

 

UNE CARTE.

JOSEPHBERNARD
Menuisier-Entrepreneur,

À L’HONNEUR D'IS FORMER ses prati-
ques et le ublié en général qu'il a trans-
porté son atclier de menuiserie au

No 154, Rue d’Aiguillon,
où il continuera comme par le possé à entre-
prendre toute espèce d ouvrage de menuiserie

A des Prix très modérés.

i

Il

Comik de Chambord employés de la Western Union ot quella Financier. otdoenloa tions de la fo de fais On porte le plue graud soin à toutes les° " -|vompagnie ne pouvait traiter avec des

|

Le marché financier s'est montré un

|

blesses nerveusse, de débilité, d’excroispance

|

C®rmaudes ot l'ouvrage est fait sous le plus-—— personnes étrangères. etc, j'euverrai un remdde © i les guérire °OUIt délai,eu plus fort ‘in.peu plus fort ce matin SANS OHARGE EXTRA. C romèdeséld»
à été découvert par un missionnairede l'Amé,
rique du Sud. Fnvoyes votre adrsæs of
enveloppe su Rév, JOSEPH T. INsaN a
tion D., Nesw- Fork city.

“Enesus da cette manière ün peu
exirsordinnire de présetiter cetie re-;
quête, etle demande que les employés
ea d-ux eexes reçoivent nn égal salaire

pour un montant égal d'ouvrage.

JOSE#?H BERNARD,
Mer uisier,

154, rue d'Asguillon.
1 juillet 1883.—im.

ARRESTATION DUN DUELLISTE.

@holera.— Medecins Anglais.

~

OTTAWA.
Le service télégraphique du golfe.

 Mosures impuissantes.

FRANCE.

"®aris, 18. — De Lesseps dit dans le
rapport qu'il à fait hier à une assemblée
: générale des actionnaires du canal de
Panama, que la coopération d’entrepre-
-æours américains a dissipé tous les pré-
ugés qui existaient dans certains cen-
wes des Etats-Unis contre la com-
pagnie qui construit le canal. Grâce
æu sentiment d’équité, les smé*ricams
ont fini par reconnaître que ceux
qui ge sont mis à la tête de cette

 

“ De plus on y demenda une augmen-
tation générale de 15 nour cent sur tous ,
les Jsnlaires. UTn opérateur qui reçoit i
un salaire de $50 par wois recevra, d’a-
près cette requête, une plus petite
jaugmertation que oelui qui est payé
$30 4 $00 par mois. C’est là amoindrir
la différence qui existe entre ces deux
classes d’employ“s.

“ Un employé de $80 par mois tra-
vaille maintenant neuf heures par jour
et 26 jours au mois ce qui lui donne un
salaire de 34 18 centièmes de cents par
heure.

“ En vertu du tarif proposé dans la

Ottaws,18 juillet—M. F. N. Gisborne,
surintendant des lignes télégraphiques
du gouvernement est aotuellement em
ployé sur la rive Nord du St-Laurent,
entre Betsiamis et In rivièra Pentecôte
à surveiller la construction d’une ligne
télégraphique qui faft partie du système

qu'imaginée par le Dr Fortin. Botsiamis
se trouve situé à 250 milles en bas de
Québec, et la rivière Pentecôte à une
distance de 150 mire,
On espère pouvoir tarmner bientdt

la construction du système télégraphi-
que dugolfe St Laurent iusqu's la Peinte

 
télégraphique du golfe St Laurent tel |.

Québec, 16 aotobrs 1882— zum y &

PRINTEMPS, 1883,
 

Pour vos Habits de Printemps
et d’2.té

Habits a’affisires,

Pantalons légers,
Pardessus, Ele. # te,

ALLEZ CHEZ

 

AVIS SPEGIAL
Nous venus de recsvuir en consignation

ua lot de maguifique gravures de différentes
ër ‘odeure et sujets nuuveaux, consistant en
CBROMOS,

GRAVURES SUR ACIER,
IMAGES MEZZO-TINTO.

Comme nous avous instruction d'en dis-
poser immédiateneut, nous les vendrona
par lots ou au détail à des prix tellement
bas que tout ast.etenr en sera étonué,

 

 

 

 
 

; requête, le même apérateur recevra $92

|

des Monts, située à une distance de ; , , ’ /@randeentreprise m'ontd'autre but que bar mois pour 8 houres do travail Agl à

|

soixante oùquinse milles de Danse4 J . PA Ï oO iNE À TOUT LE MONDED'EN PROFITER ! :
oe ts loa an i i à a or Monale environ 30 pour cent d'augmentation

|

point important où bon nombre de na- 3

|

Des personues actives pourront guguerNesation Pas en i bien

|

°2 Y ajoutant l'augmentation accordée

|

vires qui remontent le fleuve vont pren- Marchand-Taill de $2à F3 par jorr en s’occupant de la® © traval er sins) ans intér D

|

pourle travail du dimanche. dre un pilote. archan allleur, vente de ces mguifiques gravures.æntendu du monde entier. “* C’est là la moindre augmentation de

|

* On a décidé, à cause do l'étendue ou 5 adec suerDiLibrairie actoutes celles qui sont demandées. de la largeur de certaines baies de jeter No 254, Rue St-JOSEPH, 140, rue St-Josarh, St-Rocl “Q ébe :EGYPTE. “ Dans le cas d’un opérateur Wheats-

|

qos cables & ; ; Jo osepit, Si-Hocl, Quobee, :lone qui regoit $50 par mois pour 26 55 Cables

a

Lravers en ligne droite au (Près du Marché Jacques Cartier 6 juillet 1883.Caire, 18.—On compte 61 personnes| jours de travail, égal à 21 36 centièmes Vonde les continueren suivantla ligne, we ) — >“martes ici, du choléra depuis hier, par heure,le tarif proposé-lui accorde- Ainsi entre Betsiamis et la Pointe| M. PATOINE autire l'attention Apéciale ;_ Alexandrie, 18 juillet.--Le choléra a

|

fait 41 46 centièmes par heure. C'est là

,

AUX Outardes, on va poser un câble

|

du public en géuéral fur son assortimen AUX foe BIS Bl AiresAo ¢aujourduiLEvictimes2 pomiotte, une augmentation de 94 pourcent. d'une dizaine de milles. On va en faire

|

conridérable etle plus completde la ville, '£o & s aenziied,

|

« Une autre deman-ie du réquisitoire,

|

autant entre la Point i consistant en Tweeds, Drape, Berges, Cre-‘22 à Damanoud, 11 à Chobar et 17 au |c'est qu'on accorde aux hommes de lé

|

La câte est de la rivièreourganot vates, Collets, Poignets eu toile, quil ver-

|

L£ PREVENTIF CONTRE LES MOUS. |aire, ligne, deux jours de paie pour le travail câbles ont été acheté Anal te dra à meilleur marché que n’importe que

|

TIQUES DU MEDICAL HALL, (Medi.— du dimanche et que $1 65 devrait être ont on ; ac 5 :ne as joof ot autre marchand-tailleur. cal Hall Mosquito Preventive), appliquéA 5 ont actuellemen ord du Newfie e (emp- À autres, en petites yuantités 4 laETATS-UNIS. eeeeeSoto

|

ui et scsulement employssus sap.

|

CIDMISES FAITHS SOR MASURS [i600 ot,SLBEE intiXueendie, et "importance du service, rations du câble qui unitles îles de la| M. PATOINEce fait vn devoir et un plai ee maringouins, mouches noires‘Cap Vincent, 28 juillet.—La brasseris , “ De plus que les devoirsder o ra. Magdeleine :; le Rocher aux Oiseaux| -iz d'étalerce marobantines uu Composen

|"

Les CONES VIN (TIENS,lort qu'ils brû- |
«fe Scobell a été détruite de fond en lent: e = re.ditas ee on a ese avec la terre ferme, . aussiLoa beesàManteauxdeDe lent dans une chambre ou une tente, exter- f À«omble, ce matin, dans un incendie, |‘ésitime. On ne pas ce,

en

1~nt ¢ Des que ces réparations là reront i. |minent tous les insectes qui 8’y trouvent, LaPertes $20,090.

Assaut brutal.

“Montersay, 18 juillet.—Un correspon-
+ dent spécial de Loredo rapporte que le
Éecteur Campbell conseil américain à
Monterey arrivait à Lorado le 11 du
courant, aprés avoir laissé le consulat
sux soins du Révd, M. Shaw. vient ile
wecevoir des dépêches qui ‘…« annoncent

: quo lundi soir une banda de niexicains
-envahissait le bureau du consulat et
-&près avoir maltraité le révérend M.
au point de le laisser même pour mort,

-» log bandits ont brisé tout l’ameuble-
< ze du bureau et détruit tous les

- decaments qui s’y trouvaient.

» hier ct m’ont présenté une espèce de
æéquisition adressé à la Western Union.

it Elle était signé par ees persomes
«comme membres du eomité exécutif de
a Bociété des opérateurs de télégraphe
des Etats-Unis et du Canada.

# Cette requête demande à la compa-
gunie de faire certaines concessions au

…. 8 Ujèt des heures de travail et du tarif.

que l’on prétend pour le travaii d’autres
catégories

“ Cependant si la compagnie fait ces
concessions pour une classe d'«mployés,
il n’y a ps de ra'‘sons pour ne pas les
faire pour d'autres.

““ Ave: cette demande, on ne com-
prendrait pas pourquoi donner des ailes
aux hommes de ligne.

“ En accordent aux opérateurs double
raie c’est les porter à ne pas travailler
autant le samndi afin de rendre néce -
saire le travail du dimanche.

“ Demander que les opérateurs des
deux sexes reçoivent le même salaire
pour les mêmes services, tend a faire
enlever le travail aux femmes, car si la

 

terminées, lo Newfield se rendra à
Betaiamis et l'on commencera a poser
le câble entre cet endroit là et la Ri-
vière aux Ontardes,

Barnum et In corporation d'Ottawa

L'avocat de la corporation vient de
décider que le Conseil do Ville de la
Capitale n’a pas le droit d’exiger $100
de Darnum pour lui permettre de
faire eirculer son cirque dans les rues
d'Ottawa. Si véritablement la proces-
sion du cirque e-t une nuis nce, on ne
peut avoir d'autre recours qu’en s’a-
dressant à la Cour de police.

 

 

 
Montréal, 18 juillet — À l'instance

| d'un nommé Boileau, propriétaire d'une|
barge, on a effestué ici aujourd'hui une !
saisie-arrêt au montant de $3,268 sur le
propulsenr Glenfinles de. Duluth, pour
dommages ‘résultant

| L'affaire va se règler à l'amiable.

 
d'une collision. *

| chargée, pur:flez-vous le sang et exemptez

blesses de maladies de femme ete, qui no
désire posla santé alurs qu'elle fuvse usge|
des Amera de Houblon el efle reviendra à Ia
eau th.  11. No négligez pas de faire urage dos
Amers de Hoëblon dans les maludies de
rognon et du foie.

12. Nettoyez-vou- la lanque si vous l'avez

T n’épargne rieu pour les rendre compk
et le grand nombre d’acheteure c@’ =
chaque jour chez lui donner leur; -
mandes, soit pour habillemeats div
ou manteaux de Dames, prouve sr fll
meat qu'il à réussi À faire do con ét 4
meut une des meilleures maison d G
merce de la rue Bt-Josepb ‘
 

TRESOR
— DES —

NOURRIGES et des MARES

 

 

Fleurs, ete.
ea damessoulrespæctueusement invitées

à venir nous faire une visile avant d'ache-
ter ailleurs ; elles ge convainoront que noue
garnissons les chapeaux dans ler derniers
oûtéetJue nous vendons à MEILLIUR
ARCHE ove partout ailleurs,
14 mai 1-88.—8m.3fps.

Ureillers de caoutchouc, coussins et cou-
vertures de lits de camp, etc,

RODERICK MoLEOD,
MLOIOAIL Hauu,

16, rue la,Fabrique,
28 juin 1888.—4f{g-1mc, 227.
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Bains! Bains!
CHAUDS ET FROIDS A 25 CTS."|

 

 

 

 

UN LOGEMENTconfortable de hait ap.
artemente an No 40 rue Ste-Angèle, Haute-
ille, Québec.
S'adresser à GEO. LAMONTAGNE

No 1+9, rue St-Joseph, St-Roch,
Ou à PELLETIER & ALLAIRE, Notaires,

No 28, rue St-Pierre, Basse.Ville, 28 jun 1688.— fm,

 

Cette nouvelle a fait sensation a compagnie accordait cette demande elle Course de Hanlan — Do — , | \
: do. Les citoyens regrettent t forait mieux de préférer les opérateurs . , —
.aene donner euàvue hommes quipeuventlui êtreplus utiles Plus de rois cents personnes sont Dr PiCAU LT. JOSEPH DAIGNAULT.rupture, mais il paraissent être tous d’u-| Par Ia variété des services qu’ils peuvent| parties aujourd’hui pour assisté a la , — BARBIER ET PERRUQUILK,

inion que le gouvernement des Etats- rendre. , course de Hanlan-Ross à Prescott. Il | Cc cat en efet un véritable Trésorro Propnétaire, aeene ue noce ua mereAu comité qui| On serait pri on plus grand. membre comésPrieur Leofetmalede| ee oyeDame, ish vis Fegioedarpunie. Un mexicain employé eur le vue avet un membre du comi 1 qu8) encore si le temps eût été plus favo- id w vie dal Barse- Ville.
chemin de fer américain de l'endroit, déjà été publié, on dit que depuis l’or- bl des autres remèdes,il détruit les causes du 14 mai 18 aliens
wient d’arriver et il déclare que Shaw a| ganisation de ls ligue des opérateurs, Table. mal au lieu de seulement engourdir lea dou- mai 1888. —hmitr:
pu recouvrer pendant quelques instants les dérangements de fils st les erreurs leurs. Sous l’influence du Trésor des Nour. vus memes .
asses de connaissance et de force physi. dans les télégrammes ont presque com- vices o des Mares, des enfan's maigres,
“que pour pouvoir se trainer jusqu'à un Plètement cessé et que le travail a été scrofuleux, rachitique-, ont recouvré une Societe de Constraction Per-

tel du voisinage et rendre compte de rendu de beaucoup rlus facile. It attri- PSAUMES. Daeepeuse régularise es roll manente de Quebec -
. æe qui venait d'avoir lieu. Mais quel- bue ce résultat au fait de l’organisation. arrête les podireals& fact ’ Lo| ques instants aprés il perdait de mou.| “Clest tout le contraire qui est vrai. (REVUS.) lite la posse des dents, exemple los vote No 38, RUE SAINT-FEAN, - ':
Teau connaissance et aux dernières nou- En eflet on a gêné 16 travail des opéra- . _, des comvalsius Pnts,, : ‘4

velles il ne l'avait pas recouvrée. Il étais teurs qui n’ont pas voulu se joindre à la COUTER ceci, peuples qui m'entendez ’: da 1 méme état ‘ ligue. prêtez l’oreille aux invalides du monde A PRETER.«acore dans le , “ Les fles ont été mis hors de servi-

|

entier, les Amers de HÂublon vous remet,

|

LE TRESOR DES INOURRICES — Le .Un suicide étrange. ces et dans un très grand nombre de tront en santé et vous reudront heureux. 8 16,000, Termes et conditions faciles.
-York ‘18 juillet.—Le chsuftsur cas, le travail des officiers de la compa. 2 Elle vous guérira tous et vous mettra ne peut faire que du bien aux enfants qui La Société préte sur propriétés immobi-N (w-Yo 0 : ; sa été ilé et d t retardé, 8078 les piedr la maladie et la souffrance. | en font usage , lières et sur res partedaSigner Salierquiel,entbier niea48muteoLgrandementretard 92 Var avez done resà ordre ir| PDA pteson belle ror pane

«ours de la traversée par la chaleur de| pagaies de télégraphe américaines,mem- lorsqueve ueéprouveà Jemillemala enJa Méfiez-vousdesConsonomanhn A VENDRE.
d & locomotive. Pris de délire furieux,il bres de la ligue a eu lieu en cette ville die de Bright ou du foie. parceque les vent harma anh _
s'est poignardé tout-à-coup et à fini par et depuis ce temps là, les grévistes ont Aer deHonolon PEUTVOUS AagoPheidTee seulement parpeproprièt vt UNE MAISON, rue Richelieu, No 72,
æuecomber, mercredi, à la bleseure coupé les fils tous les jours. 4. Petits et grands, riches et pauvres 29 mai 1883, " “  Bentty No 79,qu'il s'était faite. On a jeté ses restes à Un opérateur est aotuel ement sous sonnaissent la valeur des Amers de Hon —- « “  Plessie, No 17. ¢ iw

- ia mer, a arrestationet‘un acte d'accusation est b,on, pour les maladies vilicuses, nerveuses, DEM EN A GE M E N T c “ Commissaires, Sairt-En danger. or cette fin. tismal oc

Concord, N. H, 18.— Lex-gouverneur Pu Un très grand nombre d'opérateurs «Erogavec les Amers de Hou- — * “ “Leia dh ro. dnt,
3 iman, est lade. étrangers rans emploi nous demandent poy et je deviendrai robuste, et je jouirai “ “*  Bt-George, Lévis.
ErdeLesorn malate. On du travail. , d'une sdnté floristente. ’ Mme Ronan Deux terrains vacants, l’un situé, Pu6 Le- J

* Une telle demande est un fait re- 6. Qu’il y ait maladie sur maladie, que je tourelle et l’autre rue St-Olivier, 4 bien bes 4 >Opératears de célégraphe, marquable. rois rérieusement atteint même d'une mala- À l’honneur d’informer ses pratiques et le prix. .
Olicago, Ill, 18—La corresponiance| ¢ [| est parfaitement connu qu’une die des plus graves, je suis alle d’en réchap- public en général qu’elle & transports son QUAIS el lots vacants, rus Champlain )télégraphique suivante, adressée par le grande partie des opérateurs se sont en- per, si Jo fais usage desAme de Houblon. Établissement Le menteduNo 219 -
résident Eckert au colonel Ciowry, |rôlés dans la ligue parce qu'on les ya - Dapua que rexirte, j'ai souffert de Iue St-Joseph au ; A

EBarintendant des opérateurs de Chic» o, obligés D'autres ont cru que cette toute rapèce de maladies, il n’y à plus d’un No 47, RUE DE L'EGLISE LOUER.
fait mieux conneître que tout ce qui a organisation n’était qu'une réunion coo- an que je suis guéri et encore ce n'a ôté ’ ’ Un! ichelieu, No 72-ig Cs . Live See , . rès de la rue 8t-Joseph. n logement, roe Richelieu, No-bth publié jusqu'ici, quelles sont les|pérative dans un but légitime et de

|

qu’au moysn des Amer de Houblon Paille a toujours es mains un assortiment J 6. GOUBDEAD, “|?gues de la compagnie sur la question bienveillance. 8. Celui qui sait expédier de ca chepente considérablede Secrétaire.
-des opérateurs de télégrapue. * Piusieurs d'entre eux ont déclaré Pesouse le rhumatlame,bi AnBEa! Ch au ‘ Québec, 4 juillet 1808.

st wils répu liéraient touts action injuste '& rongent, » y apeaux garnis, 4 juillet 1888.
New-York, 17 juillet 1883, o arbitraire de la part des grévistes, ‘’ blon, agit avec rag-sse. Rubans, mn

«4 R. C. Clowry, Sarintendant général, (Signé) Twos. T. Eoxerr, 9. Que vonn ayez des érysipèles, des hou- Dentelles,A ; & goe) Président en charge, tons de toute ature, sem roussuree, que '
Chicago, ; ; ; P BC. ayez le sang en-poisonné, les Amers de Plumes, MAISON A LOUER “à
‘‘ Un comité de six persounes s'est ; Houblon vous en grériront complètement. Velours, . |vendu en députation auprès de moi MONTREAL. 10 Quelle est la femme, prise de fai- Noles,
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APRES-MINUIT
ANGLETERRE.

Londres, 18.—La cour à Nyrreggbsz3,
Hongrie, s'occupant du procès des juifs
accusés du meurtre d’une jeune le,
s’est réunie à Tisza Czar hier.

Il a êté prouvé que le jeune garçon
Scharf qui prétendait avoir vu commet
tre le meurtre psr le trou de la serrure
de la porte de la synagogue, n'avait pu
voir le groupe de personnes tel qu'il le
prétendait; que la chose était impos-
sible.
On s'attend à ce qu» M. Charles De

Lesseps arrivera à Londres jeudi pour
continuer les négociations commencées
au sujet du canal de Suez.

Londree, 18.—Le Standard dit qu’on
eut juger combien les rapports du
aire relatifs au choléra sont érronées
ar le fait suivant : Douze décès ont eu
jeu dans un seul quartier de la ville
dans une demi heure et ce fait n'a pas
&té mentienné.
La police fait tout ce qu’elle peut

faire dans l’état actual des affaires.
Las trains se rendant à Alexandrie

ont cessé de cirouler.
Des nouvelles de Damanourd disent

qu’il existe un grand mécontentement
par l'inutilité des mesures adoptées
pour empêcher la maladie de se propa-
ger.
On sait que p'usieurs cas ont eu lieu

À Alexandrie.
Londres, 19—On s'attend à ce que les

grévistes ouvriers en fer à Staffordshire
retourneront à lews travaux aujour-
d’hui. Ils ont consenti à une réduction
de gages Un tiers des grévistes ont
repris le travail hier.

 

 

FRANCE

Paris, 18. — La bulletin sanitaire du
Comte de Chambord ce matin dit que
le oomte a passé une nuit tranquille et
qu'en toute apparence son état s’amé-
ore,

————

ALLEMAGNE.
Berlin, 18.—Lennig, l'étudiant améri-

cain allemand qui à tué récemment un
de ses camarades dans un duel à Wurz-
burg, a été arrêté en Suisse.

 

EGYPTE.

Caire, 18. — Le gouvernement a ac-
ceptél'offre de l'Angleterre d'envoyer
douze medecius,
Les districts infectées, les huttes en

bois où lo choléra a originé serontbrûlés.
Alexaudrie, 18. — Des nouvelles pri-

vées reçues du Caire disent qu’il y à eu
cing décès dans les douze heures, de-
puis le dernier rapport officiel.
Le chuléra fait des ravages dans plu-

sieurs villages qui ne sont pas mention.
nés dans les rapports cfficiels,
Quatre cents carcasses d'animaux ont

&t8 retirées du Nil,

MONTREAL.

Noyade

Montréal, 18— Le plus vieux fils de
M. H. BE. Hersey n'est noyé accidentelle-
ment hier. I! étuit age de dix ans et
était en promenade chez des amis.
On ne connaît pus encore les détails

de l'accident.

Arresiation

=Jogeph Henault, commis d'hôtel, & été
arrêté pour avoir volé $119 à un nommé
Alfrea Lafoutaine.
Ce commis n'était emplayé à l’hôtel

que depuis très peu de temps. Il a dû
avoir benuvoup d'habileté pour com-
mettre ce vol.

En retard

Le trziu du chemin de fer du Paci-
fique car.udien » été retardé de quatre
heures aSzult au liécollet par cer-
taines obstructions mises sur la voie.
Sept wagons ont déraillé.

Ponrsuite,

Une poursuite a été intentée par la
Bauque fédérale ici pour faire annuler
la venie des $33,000 de la succesrion
Lever et Cie, parlesyndic Murphy pour

|
$ orion est prime au nom de tous les
créanciers.

Echonces,

Deux barges de la compagnie de
transport Kingston et Montréal se sont
échoné+s ce matin à l'entrée du canal
Lachine,

Elles n’ont pas éprouvé de dommages
et elles seront remises À flots ce soir.

Commercial.

| jLes créanciers de M. Adolphe Bert,
marchand de St, Césaire, Ont fait éma
ner deux saisies vontre lui, l'une pour
un montant de $408 et l’autre de $518.

Agricol.

La demande d'instruments agricols
eat conridérable,
Un fabricant de cette ville déclare

qu'il en eut vendu un mille s’ils eus-
sent été prêts à livrer,

Un contrat.

Le contrat pour !a construction de la
nouvelle *g ine cath Jique de Varennes,
sur les bord. du fleuve St. Laurent a été
accordé pour #173,000,
On dit que la coût entier des travaux

Une fois terminés sera de $190,000.

Voies de transport.

Le trafic sur les voies ferrées et sur

oYElvagNy
 

les vapeurs est plus considérable qu'on
ne l’a encore jamais vu. .
Le Grand Tronc a dû envoyer un train

spécial de ons- wagons après que le
train régulier est parti.
Les voyageurs arrivent par centaines

tous les jours de toutes les parties du
pays.

Il n’y a que les hôtels qui fassent des
affaires et de l'argent cet été,

Olrque Barnum,

Trente mille voyageurs sont passés
sur les chars de cette ville pour aller
aux représentations du cirque Barnum,
dans ces deux derniers jours, La com-
pagnie a réalisé avec eux un profit de
$1,200,

Les cochers.

Les cochers ici gagnent cinq piastres
par jour actuellement.

Récompense offerte,

On offre une récompense à celui qui
rapportera une valise appartenant à
l’Hon. M. Chapleau et qui a été perdue
eur les chars entre Ottawa et cette ville.
Cette valise renforms des documents
importants.

Elcetion.

A l’assemblée annuelle des action-
naires du South Eastern tenue ici au-
jourd'hui, l'ancien bureau de direction
& êté réélu.

L'hon. Bradley Barlow a été de nou-
veau choisi comme président.

Amirauté.

Le steamer Palmerin a été saisi en
vertu d'un bref de la Cour d'Amirauté
pour une somme de $10,C00.
Ce montant est réclamé pour sauve-

tage par la compagnie Allan en remor-
quant ce stenmer en détresse, de la mer
À Sydney, Nouvelle Ecosse.

Marché financier.

Le marché a été agité sujourd'hui par
une baisse du stock du chemin de fer
du Pacifique Canadien,

 

OTTAWA.

Echeos

Ottawa, 18—M. Rowlie, champion des
joueurs d'échecs du monde entier, est
en cette ville et pensionnè à l’hôtel
Albion. Il fera de suite des arrange-
ments pour une partie. On en donnera
avis demain.
Depuisil est arrivé aur ce conti-

nent, il n gagné 11,000 parties en a
perdu 60 et en a retiré 1,000.
La plus longue partie qu’il ait jouée a

êté lorequ’il s’est mesuré à Boston avec
Robert Barker pour un enjeu de $400,

Cette partie a duré quatre beures et
trente sept minutes. C’est lui qui la
gagnée. ll vient pour la première fois à
Otzavra.
Espérons que les amateurs d'échecs

profiterout de cette circonstance pour
se mesurer avec le vétéran de ces
joueurs.

Il est enchanté du site st de l’eppa-
rence de la ville d'Otlawa

Cirque Barnum

Parlant de ce cirque, le Free Press dit
que si la corporation lui charge $100
pour parader dans les rues, il vaudrait
autant permettre aux chevaux des co-
chers de devenir un - nuisance publique,

Si on veut faire du chantage avec
ceste ‘affaire du cirque, Barnum paiers
sous protêt et ensuite poursuivra la cor-
poration pourle montant demaudé.

Mort accidentelle.

Un nommé Edward Hanlan, employé
sur un train du chemin de fer du Paci-
fique Canadien à Deux Rivières, près de
Pembroke s'est fait ecraser la téle et
eat mort instantanément.

ll était assis à l’arsière d’un wagon de
lest et comme le train reculait il tomba
sous les rouce et fut écrasé.
Qua de suite annoncé le nouvelle au

surintendant “péncer qui en a averti
Dizon, le ocroner du district de Pew.
brooke.

Il est cependant peu probable qu’on
tienne une enquête, car cet accident
s’erplique parfaitement par In châte.
Personne n’est soupçonné d'avoir causé
ss mort.

 

HALIFAX.
Corvette,

Halifax, 18.—l a corvette des Etate-
Unis d’Amérique |’Alliance, maintenant
dans ce port, partira demain pour le
Cap Breton et croisera dans le golfe St.
Laurent. !

Elle arrétera a Charlettetows, Pictou,
les Iles de la Madeleine et d'autres
ports et retournera à Halifax dans à
peu près six semaines.

Baîsie.

Les officiers de douane avjourd'hui
ont fait la découverte d'un grand tom-
bre de boîtes de tabac amenè en contre-
bande par une goëlette côtière.

La goëlette et la cargaison ont été
saisis.
Une grande quantité d’objets de po-

terie à été passée en douane hier par un
petit niarchand de cetie ville sous una
fausse valeur,
La diminution de valeur était presque

de moitié. Les autorités de la douane
ont saisi cet e vaisselle.
Le contrebandier sera condamné à

l'amende.
Licences de mariago On rapporte que 1slieutenant-gouver-

neur Richey n'spas encore regu l'ordre

Sm

du gouvernement de la Puissance d'oo-
troyer des licences de marisge.
Les autorités de cette provingeagl-

ront en vertu de leur propre loi locale.
En conséquence Son Honneur signera

des licences de mariage en vertu de
l'autorité qui lui est conféiée par sa
charge.

Incendie.

«La fabrique de laine Burnsideà
Middle River, Pictou, a été incendiée
totalement aujourd'hui.
Une grande quantité demarchandises

fabriquées ont £16 consumées par le feu
en même temps que la bâtisse.

Elle avait pour propriétaire M, Kerr.
On dit qu’il n’y avait pas d'assurance

sur cette propriété.

 

ST-JEAN,N.B

Dérailllement et collision

St-Jean, 18—A six heures oe matin,
au moment ou le train de bagage pas-
sait à lu station de Fairville, une des
roues du lender est partie et il a draillé
après avoir été traîné ainsi sur un par-
cours d’une centaine de verges.
Le reste du train est r stô aur ls voie.
Personne heureusement a été blessé.
Le premier wagon à bugage a été

quelque peu endommagé. …Quelques-
uns des objets qu'il cont:nait ont été
brisés.

Les roues du sccond wagon à bagage
ont été brisées, mais le wagon lui-même

J va pas été endommagé.
Le Lender est quelque peu brisé.
Cels a retardél'expreuse de la malle

et l’expresse du matin jusqu'à 1.20 hre
Le train de Frédéricton n’est pas des-

cendu avant midi et demi.

LH, BERTRAND & FRERE,
11%, RueSt-Joseph,

SAINT-ROCH.

 

 

 

Ont l’honneur de prévenir le public et
leurs amis qu’ayant acheté tout le fond te
wagasip de 6lauger ils le vendront soit
en groB ou en détail À des prix sans précé
ents.

TOUT SERA VENDU 84ANE RESERVE

L’aseortiment qui pat causidérable et très
complet dans toutes les branches de ferran:
nene et quincaillerie consiste en articles
de tablettes en général, Peintures, Huiles,
Vernis, Ustensiles de cuisine, Poèles de
tout genre, (spécimens de la maison,) Cou
tellerie, etc, etc.

N'oubliez pas surtout que tout lz fuad
est vendu sauë réserve.

Et que pour acheter bon marché il faut
aller au No 117, rus St-Joseph à l'ensei-

e de :a grande pelle chez L. N. BER
[RAND & PRE4, dt-Hoch,

NOUVELLE SOCIÉTÉ,

BEDARD & CARON,
CORDONNIERS,

44, RUBE SOUS-LE-OI

 

M. Bédard informe ees nombreux amis
le public en général qu'il s’est adjoint N,
Ca on comme assooié et a transporté so
magasin du No 295, rue St-Joseph au granc
magasin populaire de M. Isaïe Boivin, BUF
SOUB-LE-FORT, RASSE-VILLE, où Fou
trouvera comme par le passé l’assortiiman*
le plus considérable et le plus varié de chaus-
sures de tous genres AUX *LU3 BAS PRIX
ui soit possible de vendre. Il s'engage +

mer entièro satisfartics à tous couz qui
voucrent biau les honorer d'uno visite.
Lus marchauds de )s campagne sont spé-

cislesent 10V.téx À Venir vair boure cesorti-
mont et nos prix avant d’acheter ailleans.

"Toute commande qu’on voudra hien leur
confier seront exéoulees avcs promptitade et
dans les meilleurs goûts.
M. Bédard profite ds l'accasion de cet

annonce pour remercier le public du bienvel)-
lant patronage qu’il en a reçu jusqu'à ce jour
et fera tous see efforts pour continuer à le
mériter pour la nouvelle gociér.

9 mai 1888,—3m.

 

Chapeaux de Paille |

GRAND ASSORTIMENT,
A BAS PRIX.
Voyez et Jugez.

JAMEC 6 PATTERSON,
27, RUE BUADE.

9 juillet 1898, 

 

rr
ref 

Un reconnaît universollement
que les Pilules Cathartiques d’Ayer sont le |

meilleur de tous les purgatifs employés dans les

familloa, Elles sont lu résultat de longues ct

Isboricuaes rechorches couronuées da succès, et

l'usage fréquont qu'en funt les Médecins dans

leur pratique, ainsi que toutes los nations

civilisées, prouve qu'elles sons les moilleures ef

ies plus actives do toutes lca Pilulcs purgatives

que la science uit Inventéos. Étant purement
composées de végétaux, silos ne peuvent pro

duire au~um mal.  Bous lo rapport de leur mé

rite fntrinsèque ot do leur puissance curative

nulles autres Pilules no peuvent leur tre con

parées, ct touto personuo qui on eonusit les pry

priétés, los emploiera salon qu’il sera néocssain

Elles maiuticnnont lo corps ca parfait état >

assurent lo fonctionnoment régulier du mécanisn

umn,
Douaes ot céllancos, lus Pilules Cathartiqui

d’Ayor sont spésialyment adaptées aux bosok

de Vapparull disusilf dont elles psévicanent of

guérissons lus démusgezMenis, el oies sont adumb

uistréos en tanps wile. Ces Pilules sont kk

meillosr et lo plus sûr remède pour les cefu

et lus personnes @Pune coustituslion délicate

aveg lesquels À est mécossairo d'employer ui

purgatif anodia bien qu'énergique.

Präparé par le Ine. J. 0, Ayer & Qle., Lowell

Mass,, E. U.,, Onimistes pratiquss ot aualytiquos.

En vente chez tous les Pharmaciens.

Êtes-vous pulmonaire?

5] OUI, FAITES USAGE DE PHOS-
PHOLEINE DE EAGAR, et si vous
êtes dans la première ou même daus la
seconde phase de la malndie elle vous gué-
rire pourra que votre régime et votre
manière de vivre en général soient bons;
dans les cas désespérés, elle apportera du
soulagement. Cette préparation est ume
combinaison scientifique d’Hypophosphi-
tes purs et de la meilleure Huile de Foie
de Morne de Norvége, combinaison dans
laquelle les ingrédients entrent méthodi-
quement d’après les dernières expériences
sur le traitement des maladies de dépéris

semeut, les propriétés assimilatrices des hui-
les et la néce:sité d’une telle combinaison
non seulement dans les cas de cunsomption
mais encore dans la dyspepsie.
Le célèbre Dr Millner Fothergill dit

“ qu'une Emulsion parfaite duit ressembler
au lait ” L’Emulsion ou Phospholeïne de
Reger est la seule préparation sur le marché
qui ressemble au luit, et c’est aussi le seul
composé d'huile qui :: mm$le avec l’eau
Faiteu-en l'essai et soyez convaincu. NE
PEBDEZ PAS UN TENFs PRÉCIEUX ET NE
KIEQULZ PAS DE DEVENIR INGURABLE en es-
suyant tous ces grossiers composés d’huile
lancés 5 grand renfort de réclame. Achetez
ponr 25 cts, une fiole échantillon de Phos-
pholeïne de Engar, et vous éprouverez du
soulagement dès la première dose.

Cette prévaration guérit aussi SOROFULS,
IKAUXE— -PILIATRE, ÂAsshMF, AMAIGRIStE.
MENT et toutes les maladies de conso uption.
A vendre par R. McLEOD et dans toutes

les pharmacies
Dépôt chez le Dr Ed. MORIN &

Cie, 314, rue St-Juan, Québec.
4 juin 1883.

VACANCE ! VACANCE
LE SOUSSIGNÉcollicite le public voya-

geur à venir visiter gob dévertement de
valises et portemanteaux, le plus considé-
rable de foute la ville et qui comprend :

VAIISES “Empress,”
CUIR QU ZIXC.

Valises “Dominion ”,
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COIN DES RUES
St Joseph et de la Chapelle,

Chez J. E.Latulippe
four Drape, Casimirs et Tweede,

Crez J. E. LATULIPPE,
Pour de Belles Etoñes à Rotre

Crez J. E LATULIPPE,
Pour tous les effets de la première Com

munion.

Cuez J. E. LATULIPPE,
Pour Cotoas, Shirtings, ete.,

Chez J. E. LATULIPPE,
Tour tous les genres de Marchandise

Sèches à Bas Enix.

Cuez J. E. LATULIPPE,
Pour Dentelles, Movesolimes, Ruban,

Fleurs, Chapeaux, etc.

Cuez J. E. LATULIPPE-

ALLEZ TOUT DROIT"
Chez +. E. LATULIPPE,

Où vous serez tuer servi À des Prra
TreeRésiwite.

Noublies pss que c’est au Magnen, cots
des Rues St-J0ee4-hre de ta Churells.

Chez J. E. {Aatnhlinres
14 avril 1882—3ms.

 

 

AVIS,

Au No 928, Rue of Faubourg St-Jean, Québag.
M. A. J. CARONS-

Fabricant ct Marchandde Chaussares”
 

En remerciant mes nombreu… clientec
le public en général, je sollicite de nouveau
leur patronage, cur je désire les, tafor
mer que mon assortiment de chaussures dw
Printemps est an grand complet et ds
mieux montés et choiais qu’en puisse voir
au ‘’anada, et cela à des prix qui défient 1r--
Comcurencr Ousj'ai en magasin un immenee -
assortizaent de chaussures de tout genre »
fait À la main, pour dames, messieurs e-
enfants. Le stock le plus considérable du
ces marchandises est au No 228, Rue 8%
drap, Char À J Curon. Lea acheteurs sou
riés de venir veis avant d’acheter ailleurs

Car mes prix sort Lrès réduits, et rout
commande ne laissera rien À désirer taw

ue pour le fini de ler’ rage.
ane pe A. J. CARON,

Marchand et Fabricant de Chaussures:
228, rue et Fanbonrg St-Jean, Québes-

12 avrit 1888—4m

AVIS.
Nous avons le plaisir d'infor-

mer nos pratiques et le pu blic

Que les Affaires de notre Mat
son marchent comme

ei - devant

  

 

et complet dans tous les dé-
partements.

Les commandespour la con- CUIR OÙ ZINC.

VALISES “Mansard”,

‘'UIR OU ZINC.

PORTEMANIEAUX, Dep-is

75 cts à R12.

CAPOTS impermésbles et en caoutchouc.
PARAPLUIES, etc.etc.

ACHILLE P. CAR ON,
Nos 9, 11 --t 13, Rue Notre-Dame,

Basse-Ville, Québec.

P.8.—Habillements fa:ts à ordre en tweed
d’Halitax, $9.00.

16 ju n 1888

 

 

A vendreou a lour

fection des Rebes et des Cha-
peaux sont remplies sous le
plus bref délai,

FIFE@LEITCH,
RUELA FABRIQUE.

5 juin 1

 

 

BAINS ?

Chez Edouard Lapointe,
BARBIER, Une wagnifigne résidence privée, mine

dernièremient cormaplètement à neuf de
cave au grenier, comprenant onze apparte-
ments ; facile à chauffer, bain à eau froid
et eau chaude, etc, ete.—No. 25 mie d'A
gvillon, à vendre à termes de paiement  
CON DEMANDE

cessivement facile:, ou A louer.— Possess

63, RUE BUADE,31. V,

Ouvert de 6 hrs a. m. à 10hrs! p.u

Prenez des bains, Ja ‘anté l'exye, ever
prolo nyerez vie ioursde 20 pour 180.

ps 188%,

 

immédiate.
S'adresser à

A. LAVIGNE,
55 rue de la Fatriga

1P voi 1BRB,
 

Cinq bonnes couturières on fourrures.
Ouvrage permanent.

B'adresser au No 40, rue la. Fabrique, 9 Juillet 1883,—Bfp-
‘

T. St - Jean lcitie,
NOTAIKE ET AGENT,  BASSE-VILLE.

sous le rapport de la qualité des matérignr..

Notre assortiment est cho“

+
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TELEGRAPEE D ALAME DE
QUEBEC.
—

Liste des boîtes d’alarme,
 

QUARTIER ST-LOUIS.

Bujtes No
1. Rua Ste-Ursu'e, Station Centrale
2. Enecignure Ste-Anne et d'Autenit. .
3. . Des (irisons et Ste-Genovidve
4. " Haldimand et St-Lonis
5. 8 Desjardins et Ste-Anne.
6. 6 Buade et Fort.

QUARTIER DU PALAIS.

8. Encolgnure Ste-Famille et Hébert.
9. Séminaire de Québec.

. Encoignure St-Jean et Collins.
i Palais et McMahon.

14. “ St-Jean et St-Stanislas.
. Bâtisses du Parlement.

QUARTIER CHAMPLAIN.

- Chantier Dinning, rue Champlain.
. Epicerie Taylor, rue Chainplain.
. Station du Feu, rue Champlain.
. Maison Giblin. Tue Champlain.
‘ Rue Champlain, vis-à-vis du quai de I»

eine.

QUARTIER ST-PIERRE.

24. Encoignure Dalhousie et Arthur.
. si Côte Lamontagne etSt-Pierre.
. Station du Feu, rue Sault-au-Matelot.
. Encolgnure Dambourges et St-Paul.
» Munufacture Lemesurier, rue St-Paul.
. Station du Feu, Marché St-Paul

QUARTIER JACOUES-CARTIER.

Boites No
31 Encoignure Des Prairles et St-Dominique.

se Des Fossés et Du Pont
St-Valier et Lachepelle.
De l’Kglise et St-Joseph.
Feu, encoignure Dorchester et

St-Joseph.

3
.

41. Station dn

42. Encoignure St-Valler et Bellern,
43. “ Colomb et Nelson
45. 4 St-Anselme et St-Joseph.
48. “ Arago et Turgeon.

QUARTIER ST-ROCH.

2. EncoignureSt-François et La Chapelie.
48. - Caron et La Reine.
47. ‘ La Reine et la Couronne.
51. . La Reine et Du Pont.
52. 6 St-Dominique et St-Frangols.
53, : Dorchester et Ryland.

QUARTIER MONTCALM.

10 Eucoignure D’Artigny et Ste-Julle.
54. + Artillery et St-Eustache.
56. bo St Augustin et St-Patrick.
57, Station du Fen, Encoignure St-Patriek et

Berthelot.
81. Encoignure d’Artigny et St-Amable.
62. Rue st-Amable (Bon Pasteur.)
63. Grande Allée (Convent Ste-Bridgitte.)

QUARTIFR ST-JEAN.
13 Ecacuiguure St-Jean et Sutherland.
19. te Déligny et St-Olivier.
Gt * St-Jean et Salaberry.
65, + Ste Claire et Richelieu.
67. i" St-Jean et Côte Ste-Geneviève,
71. s Robitaille et Latourelle.
72, + St-Augustin et St-Georges.
7. “ St-Eustache et St-Georges.

|. P.BRUNELLE,
Surinte ndan

 

 

Les trairs circulent comme aut:
 

 
 

i Train
|Espres Train|d'acco-
| “Eclair |mus'nt

Depaitie Moutréal; AM | PM |
pour ‘Juébec..... 2 00 |4.00 ......

PM i

Arrivés 4 Québec... 23.49 ' 7,30 2 +

Départ = Québec AM |
pour Montréal... 9.00 |

| PM !‘
Arrivée à Montréal. 3.49 |
Départ de Québec, |

1

 

……..

 pour Trois-Rivières. ..……..
Arrivée À “6 !
Départ de ‘Trois-Ri-l
vières pourde

Arrivée à Quétec..

Le- trains du dimanche partent de Mont-
réz| et Je Québec à 4 h. p. m.
En connection avec le cremin de fer du

Grand-Trouc et le chemin de fer Canada
Atlantic.

Bureaux des Billets :

Viz-A-vIs L’HOTEL tr-Lov1s—QUEBEC,
A. DAVIS, Surintendant.

5 juillet 1863.

Ligne de Ste-ANNE.
re

 

 

   
Le Vapeur “ BIRlOTHER#S”
Fera ses voyages cutre Québec et Ste-Anne
tous les jours à b Leures À. M. excepté le
Mardis et Sawedis où les voyages suivront
marée.

Faisant un voyage régulier tous les diman-
chez le ‘epstt aura lieu à 6 heures du matin
du quai Uha:nplain. Le prix aller et retou
sera de CINQUANTE CENTS.

Toute société religieuse ou civile qui vou.
drait o”guniser ua péicrinsge pourra ongage
ce vapeur à des conditions uvantageuses, en
w'adressant au capitaine du vapeur,

ELZEAR FORTIER.
13 juin 1883.— Zn.CaE-

SUCCESSION Eo. #00sseaï
Toutes persont es ayant dez réclamations

contre la ruccession de feu Edouard Rous-
seau, en son vivant, de Québec, écuier mé
decin, tout priées de les tranemettre an
soutsigné, et celles qui sont endettésgenvere
celle succession de payer sans délai,

J. B. LELAGE,
Exécuteur-Testamentaire,

Au bureau de Tessier, Delage et de Léry-

 

 

méme ==

VAPEUR “ORLEANS”
CAPT. BOLDUC.

      

 

Le et après le 5 de JUIN,il partira aux
Deures ci-après mentionnées, jusqu'à nou.
vel ordre, le temps et les circonstances }
permettant:

De L'ILE, De Quesso.
5.30 A M. 6,30 À. M.
8.00 A.°M. 9.15 À. M.

.0.00 À. M. 11.30 A, M

1.30 P. M. 2.39 P. M
3.30P M. 4 46 P,M
546'P. M. 6.45 P. M

Dimanches et Fetes.
DE L'ÎLE. De Quésac
7.00 A. M. 8.00 À. M.

11.30 A M. 1,00 P. M.
1.30 P, M. 230 P. M.
3.30 P, M. 4.30 P. M.

5,3) P. M. 6,30 P, M.
7.80 P. M.

Arrêtera à St-Joseph de Lévis en mon
tant et en descendant,

22 mai 19R2OF 144

 

    
 

COMPAGNIE DE NAVIGATION DU
RICHELIEU ET DYONTARIO.

Ligne de la Malle Royale entre Québec e
Montréal, Toronto et Hamilton.
Les magnifiques bateaux qui composent

cette ligne de première classe sont QUEBEC
st MOMTREAL.
Le QUEBEC, en fer, Capt. Nelson lais

sera le quai Napoléon les Mardis, Jeudis e
Samedis à 5 heures P M.
Le MONTREAL, en fer, Capt. Roy, lee

Lundis, Mercredis et Vendredi à 5 heures
P M, arrétant à Batiscan, Trois-Rivières
et Sorel et arrivant de bonze heure le matin.

ENTRE MONTREAL et HAMILTON
Le CORSICAN, CORINTHAN,

PASSPORT et ALGERIAN
Un desquels laissera tous les jours excepté

le dimanche, le Bassin du Canal NEUF 2re
et Lachine, à l’arrivée du Train leissant
Station Bonaventure à Midi, pour Ham
et les l’orts intermédiaires se raccordant d
rectement à Prescott et Brockville avec
chemins de fer pour Ottawa et Kempv
Perth, Arnprior, etc. et

TORONTO
Avec des chemins de fer pour Collingwood ,
Sault Ste-Marie, Duluth, Détroit, Chicago,
Milwaukee, Baie Verte, St-Paul, Fort Garry,
et avec le Steamer pour les Chutes Niagara,
Buffalo, Cleveland, Toledo, Cincinnati, ete.
Ou peut so procurer des Billets et das

Cabines chez R. M. Stocking, vis-à-vis
lHotel St-Louis et au bureau de la Com-
pagnie, Quai Napoléon.

A. DESFORGES,
Agent

 

 

4 nai 1883-—6m.-CaE.
 

Ligne de la Malle Royale
a TR ! uioe 3   
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Vapeurs rour le Saguenay,
adousac, Cacouna, Rivière-

du-Loup et la Malbaie.
 

A partir du 26 courant, les célèbres vapeurs
de première classes SAGUENAY, Capt.
M. Lerours, l'L'NION, Capt, Alex. Barras
partiront du Quai St-André comme suit :
Les MARDIS et VENNDREDIS à 7.30

A. M.—Le SAGUENAY pour Chicoutimi
et la Baie des Ha-! Ha ! faisant escale à la
Baie St-Paul, Ebovlements, la Malbaie, la
Rivière-du-Loup et Tadoussac.

Les MERCKILDIS et SAMEDIS, à 7.30
A. M.—L'UNION pour la Baie des Hn ! Ha !
faisant escale à la Baiv St Paul, les Ebonule-
ments, l'Ile aux Coudres, la Malbaie, le Cap
a I'Aigle (lorsque la chose sera pcssible) la
Rivière-du-Loup, Tadonracet )'Anse St Jean.

Ces vapeurs re raccordent à Québe avec
les bateaux e la Compagnie de Navigation
du Richelieu et Ontario, les chemins de fer
de la Rive Nord et du Grand-Tronc, et à ls
Riviere au-Loup avec le chemin de fer Inter.
colonial alla t et revenant des Provinces
Maritimes et des Etats sur l'Atlantique.

Ils partiront de la Rivière-du-Loup :—pour
le Saguenay à 5 h, p. m, le mêmejouret pour
Québec les Mer redi. Jeudi et Samedi à 6 h,
p. m. et le dimanche à 7.00 hegres p. m.
BILLETS EN VENTE et cabines réser-

vées au bureau général des billets. en face de
l'Hôcel St-Louis et au bureau de la Comps.
gnie de navigation À vapeur du St-Laurent,
quai St-André,

A. GABOURY,
Secrétaire.

Québec, 8 juin 1843.
8 juin 1883.— 41.

Magnifique Occasion,
MOULIN A TRICOTER les bas valant

60 piastres, pour 40 piastres.

CONDITIONS FAOILES.

procurer.
En vente «zv8 tous les épiciers.
16 jvin 18bo—1m cE

CITI ET

204
 

  = SP

Ligne Allan.
Sous contrat avec le gouver-
nement du Canada et de
Terreneuve pour le trans-

port des Malles

OCànadiennes et des Etats-Unis

1883 Arrangements d’été 1883.

ETTE LIGNE se compose des puis.
sants steamers en Fer de lére claser

suivants, bâtis sur le Clyde, à double engin
Ils sont construits par compartiments étan
ches, surpassent les autres en force, rapides,
confortables, renfermant toutes les amélio-
rations modernes que l’expérience pratique
peut suggérer, et ont fait la plus courte
traversée.

Va'eseaux. Ton’x. Commandants
NUMID.AN.......6100 (en construction.)
PARISIAN ....... 5400 Capt. J. PF Wylie
SARDINIAN...... 4650 Capt. J E. Dutton
POLYNESIAN....4100 Capt. R Brown.
SARMATIAN.....3600 Capt. J. Graham
CIRCASSIAN..... 4000 Lt. Smith, 1 .N.R.
PERUVIAN...... 3400 Capt. J. Riunie.
NOVA SCOTIAN.3300 Capt. Richardson
HIBERNIAN.....3440 Capt. HughWyj'e
CASPIAN.........3200 LtThompsonBNH
AUSTRIAN, .....2700 I.t RBarrett,RNR
NESTORIAN. ....2700 Capt D J James
PRUSSIAN .......3000 Capt McDougall
SCANDINAVIAN .3000 Capt J Park
HANOVERIAN...4000 Capt J G Stephen
BUENOSAYREAN3800 Capt Jas Scott
COREAN.........4000 Capt. Barclay
CRECIAN ........3500 Capt LeGallais
MANITOBAN ....3150 pt Macnicol
CANADIAN ...... 2600 Capt C J Menzies
PH@ENICIAN.... 2800 Capt John Browr
WALDENSIAN ...2600 Capt Moore
LUCERNY ....... 2200 Capt Kerr
NewFOUNDLANDI500 Capt Mylius
ACADIAN. .......1350 Capt McGrath
La route océanique la plus courte entres,

lAmérique et l’Europe, (cinq jours
seulement d’un continent

à l’autre).

Les Steamer de la Malle de LIVER-
POOL, LONDONDERRY et QUEBEC
partant de ‘LIVERPOOL chaque
JEUDI et de QUEBEC chaque SA-
MEDI, arrétant à Lough Foyle pour

gers et les malles allunt en Irlande
ou en Ecosse ou en venant,) parti
ront ;

DE QUEBEC.

PERUVIAN ..…+. ++... Samedi, 14 juillet
SARMATIAN ...... ....8smedi, 21 juillet
PARIBIAN.... ....... Bamedi, 28 juillet
CIRCASSIA .…….…...….…... Samedi, 11 juillet

Prix de passage pour Québec :

Cabine... .…...... sescorocre  PTO et PO
(selon les accommodements.)

Intermédiairece se coer savers corner $40.00
Entrepont..……..….…...1000s00s conne MBA

Les steamers faisant le serviee Je Glas
gow et Québec partiront de Québec
pour Glasgow :

LUCERNE.........le cu vers le 10 juillet
CANADIAN..…... le où vers le 15 juillet.
COREAN.......... le ou vers le 32 juillet
GZECIAN........ .le ou vers le 20 juillet
BUENO AYREAN... le ou vers le 5 roût

Les steemers de la maile de Liverpool.
Queenstown, St. Jean, Halifax et
Baltimore, partiront comme sui :

DE HALIFAX.

HIBERNIAN.......een vr. 10 juillet
CABPIAN una .u cu se 0000 24 jaillet
NOVA SCOTIAN ..….0.…....…..…..…...7 août
BIBERNIAN..…..… ….….21 noût.
Prix de passage entre Halifax et St. Jem
Cabine. ... $20.00 | Intermédiaire. ... $12.00

Entrepont..…... +... $6.00

restr ann

 

Cnbines et lits retenvs sur paiement d’a
ance.

Un médecin expérimeuté se trouve sur
chaque vaisseau.

Connaissements directs pour toutes lespar-
ties du Canada et des Etats de l'Ouest, don-
nés à Liverpool et à tous les ports de mer du
continent,
Une allège avec les malles et los passagore

Napoléon tous les samedis matin, à neaf hou
res précises, pour se rendre au steamer.

our autres informations s'adresser à  4 juillet 1888—15j. sdrsser, 98, Rue St-J ean, H.-V
ALLANS, RAE & Cn,

Agents

acANEPete

     

   
  

  ~~

Chemin de fer de Québec ef du lac St-deas

Les trains de Fret et à Passagers circule
ront tous . . yours (excepté les dimanches)
commesuit :

LAISSERA QUEBEC
(Station du Palais).

Train de la Malle pour
St-Raymoud, arrivant
là à 7 45 p.m.

Train de passager
pour Saint-Raymond
tous les Junais et mer
credis, arrivant là à
12 hrs (midi )
Train d'excursion
tous. Jes SAMEDIS,
pour Saint raymond,
arrivant à 3.15 p.m.

LAISSERA ST-RAYMOND.
; .
6. 30 a. 1m. Train de la Malle

Québec, arrivant là

6.40 p. m.

  

 

L30 p.m.

10.00 a. m.

1.15 p. m.

8.50 a, m.
Train de passagers
pour Québec tous les
Jundis, mercredis et
samedis, arrivant à
8.40 p. m.

Les trains arrêteront à la Petite Rivière, An
cienne-Lorette, St-Ambroise, Station de Val
cartier, St-Gakriel, Ste Catherine, Lac St
Joseph, Lac Sergent et Bourg-Louis.

Les convois marchent eur l’heure de Moni
éal.
Les trains ge rencontrent à St-Ambroige

avec les omnibus allant au village Indiende
Lorette et à la station de Valcartier avec
Pomntbus pour le village de Valcartier, et 8
St-Gabriel avec le nouveau chemin puur
l’établiscement ds la Rivière aux Pins,

Billets de retour les samedis au tauxd’u
billet de première classe.
Le Fret regu après 4.30 P. M. ne sera pa-

expédié avant le lendemain.
Billets à vendre chez Leve & Alden, rue

St-Louis, F. Delille, 45, rue St-Pierre, O.
Fortin, 217, rue St-Paul, L. Drouin & frère,
96 rue St-Joseph, et Harris & Cie., 87, rue
St-Jean.

J. G. BCUTT,
Sec, et Administrateur,
Chambre de Commerc:.

$ juillet 1883.

  
’

embarquer et débarquer les passo- |

 
à destination de Liverpool, quittera le qua |

|

   N

CHEMIN DE FER INTEKCOLONIAL
1883 Arrangements d’cte 1883

Le et après LUNDIprochain, le 25 juin
les trains marcheront tous les jours (les
dimanches excepté) comme sant ©
LAISBERONT LA POINTE LEVIS.

Heures du Heures de
Ch. de fer. Québec.

Express pour Hali-
fax et St-Jean... 8.00 A.M. 745 A.M,

EXPRESS pour la
Bivière-du-L:up
et Ste-Flavie.... 1.15 P. M. 1,00 P. M

Accomodation..... 7.35 P. M. 7.20 P.M
ARRIVERONT A LA POINTE LEVIr

Heures du Heures de
Ch. de fer. Québec

Express de Halifax
et StJean...... 835 P.M, 820P. M

EXPRESS de Ste-
Flavie et Rivière-
du-Loup........ 3.10 P. M. 1.55 P. M.

Accommodation... 1.15 À. M. 5.00 A. M.
Lies trains pour Halifax et St-Jean se ren.

dront à leur destination le dimanche, tandis
ue ceux de Halifax et St-Jean arréteront à
ampbellton.
Les chars Pullman laissant la Pointe Lévis

ler Mardis, Jeudis et Samedis se rendront
à Halifax et ceux partant les Lundis, Mer»
credis et Vendredis a Bt-Jean,

D. POTTINGER,
Burintendant-général.

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. 18, 41 juin 1882,
25 juin 1888.

 

Propriété àVendre.
 

Une magnifique proprifté de 60 pieds sur
30 avec hangar, remise, étabile, etc, située
sur ls chemin de Beauport, près de l’église,
entre les bâtisses de M. J. B. Renaud et de
Mille (lalbraith, et aussi voisin de M, le
notaire Marcoux et de M. Bédard, avocat.
C’est une des plus belles places de fa!pa=
roisre,

Conditious très faciles.
B’ediesrer pur les lieux à

GEORGERMAROOUX,
ou à M, J. E. BEDARD, avocate

8 juillet 1888.-—3ep.;

Traverse de L'ile D'Urleans. | AVIS ATX FAMILLES.

FAITESUSAGE
DE LA

À Farine Préparée par Wm Carrier
pour teutes espètes de Biscuits, Patiscer:es, etc, etc. C’est la meilleurs qu’on peut es

—
06 TIN WSemma

Bulletin’ Maritime.
ARRIVAGES.

New York, 18—Arrivé le Scythia, de
Liverpool, et lo State Nevada, de Glas-
gow.

Londres, 18—Arrivé le Rhyneland,
Queenstown, 18-—Arrive les steamers

Queen et Holland.
 

PORT DE QUEBEC.

ARRIVAGES.

18 juillet.—Barque M. et L. Cann,Dur-
kee, Liverpoo!, E. H. Duval, Jest.

Goëlette _irend, Fyn, Barbades, A.
Joeeph fils, CargaisOn de melasses.
Barque Mar Spirit, Muirhead, Liver-

pool, Sharples tits et cie lest.
Barge Edward Lunt, Bordon, New:

York, à ordre, cargaison de sables.
Burge A. G. Noël, Noël, Hobcken,

NewJersey, Benneit et Cie, charbon.
Barge Indiana, Lespérance, White-

hall, G. MacNsughton.
Goilette Marie Victoire, Bélanger,

Anticosti, Julien et Frére, «ffats de nau-
frage.
Ste mer Jake Manitoba, Scott, Liver-

pool, fi H Sewell, cargaison générale,
Québec, Montréal et l'Ouest,

EN CHARGEMENT.

18 juillet—Barge Genii, Henderson, An-
gleterre, J Burstall et cie, au quai du
moulin.

ACQUITTÉS.

18 juillet— Str Lake Manitoba, Scott,
Montréal, balance de cargaison.

Sir Acadian, McGrath, Sydney, lest.
—Canadian, Menzies, Glasgow, cargaison

générale, Québec et Montréal.
Barque Victory, Robson, Middlesbo-

rough, Wilson et cie, bois.
—Atlanta, Stone, Oporto, J Maguire,

bois.
Nav. Marco Polo, Buli, Londres, Bryant,
Powis et Bryant,

Barque Ferdinand, Lutken, Londres,
Bryant, Powis et Bryaut, bois.

—Royal Tar, Kerr, Bristol, Ross et cie,
Ols.

—Monach, Alborsen, Barrow, Smith,
Wade et cie, bois.

—Chippews, Lynch, Greenock, Sharples
fils et cie, bois.

Voilier Stratford, Nielsen, Greenock, R
R Dobell et cie, bois,

—Johanne, Rafen, Hartlepool, Burstall
et cie, bois.

Barque Ophei, Mellin, Hall, J Burstall
et cie, bois.

 

Havre pu l’ALAIS.

18 juillet.

Gotlette Marie Anne, Jos Boily, Baie St.
Paul, bois,

—Trois Frères, N Bouchard, Eboule-
ment, bois.

Bateaux Pierre Lacombe, Québec,pierre.
—Henry Gravel, Château, bois,
—Olivier Gravel, Château, pierre.
— François Giguère, Château, bois.
—Alphonse Pouli. , Ste Anne, bois.
—Edouard Bouchard, Ste Anne, cèdre,

bardeaux.
 

TABLEAU DFS MARÉES
A QUEBEC,

JOURS. DATE. MATIN. SOIR,
h. m. h. m,

Lundi..........16 — 3.18 — 3.51
Mardi ......... 17 — 4,21 — 4,31
Mercredi ....!R — 4.51 — 5.16
Jeudi .....19 — 5.38 —- 6,00
Vendredi....20 — 6.22 — 6.42
Samedi .......21 — 7.00 — 7.2
Dimanche ..,22 — 7.42 — 4,02

PHASE DE LA LUNE.

Pleine lune, jeudi, 19, a 10:45 h. p.m,

 

Cette gravure r¥présente tes poumons dans un
état sain

LA MANIERE DONT IL VOUS
AFFECTERA.

Il proveque l'expectoration et fait rejeter
aux poumons le phlegue vu ia suuyuense ;
change tes secrétions el purifie le sang ; il
guérit les parues irrtées ; donne la force
aux o.ganes digestife ; donne au fuie son
action propre, et distribue la force a
tout le système. L'EFFET EST TELLEMENT
IMMEDIAT ET TELLEMENT SATIFFAISANT
qu’on peut compiler qu’il briseru le rhume
le plus acharné, en quelques heures, Wil ne
dure pas depuis longteripe, 11 donne, sans
aucun doute, In pins sNTIERE SATISFACTION,
même dans les cus de consomption les plus
accenluég. 11 ne produit pus l’Acreté comme
la plupart des remèdes, ou s°uffecte nulle-
ment le cerveau,parce qu’il ne conlient pas
d’opium. Il est parfaite ment inoflensif pour
Penfant le plus délicat, bien que co roit un
remêde nctifet puissent pour retablir Je
Bystème. ll n’est pag nécessaire que tant
de personnes ineurent de la consomption
quand le BAUME DE ALLEN TOUR Lh8 Pou-
Moxs l’empêchera si on le prend À temps
opportun les médecins ayant des patients
consomptifs et qui auraient manqué de les
guérir avec teur propre médecine, nous leur
Conkeillerons de faire usage du Baume
ALLIE,
MV 11 est en vente chez tous les dro-

guistes, 

Yi
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